
la baule +
L’essentiel de la presqu’île guérandaise !

Mensuel gratuit d’informations - N° 221 - Novembre 2022Mensuel gratuit d’informations - N° 221 - Novembre 2022

NE JETEZ PAS CE JOURNAL SUR LA VOIE PUBLIQUE : RAPPORTEZ LA BAULE+ CHEZ VOUS !

Trésorsdesrégions.com : le 
petit Amazon Guérandais des 
produits régionaux      Page 8

GASTRONOMIE

Glouglou : un nouveau 
concept de « cave à manger » 
à Pornichet                 Page 4

BIEN VIVRE

Pourquoi le libéralisme est une 
notion populaire

Pages 6 et 7

BIEN-ÊTRE

Les Chais Saint-François sous 
le signe de l’authenticité
       		           Page 17

Au Cœur des Sens propose 
un nouveau protocole de 
massage                   Page 16

Kévin Veyssière

Le sport, c’est aussi de la 
géopolitique.  

Pages 14 et 15

CADEAUX

MARC 
JOLIVET

L’humoriste reste un 
militant écologiste, mais 

il a pris ses distances 
avec ses anciens 

camarades...

Page 24

Nicolas Bouzou Yves Roucaute

L’intellectuel libéral raconte 
l’histoire du climat

Pages 10 et 12
Vous programmez vos 
radios favorites dans 

votre voiture ?
N’oubliez pas Kernews 

sur 91,5 FM ou en DAB+.
La radio locale 100% 

indépendante du CAC 40 !



la baule+2 // Novembre 2022

La Baule : un espace de logements pour handicapés au cœur d’Escoublac

Le concept développé 
par le groupe Homnia 
vise à permettre à des 

personnes en situation de 
handicap de vivre chez eux, 
mais ensemble, et la ville de 
La Baule a décidé de créer un 
programme d’habitat spéci-
fique dans l’ancien presbytère 
d’Escoublac, qui va devenir 
La Villa Zélie. Sophie Peu-
reux, conseillère municipale 
en charge du handicap, sou-
ligne que « c’est une volonté 
politique de Franck Louvrier 
et de l’équipe municipale que 
de remettre les personnes 
en situation de handicap au 

cœur de la cité. C’est une col-
location pour six adultes en 
situation de handicap, dans 
une villa aménagée comme 
une maison familiale, dans 
laquelle ces personnes pour-
ront disposer d’un service 
d’aide à domicile pour dé-
velopper leur autonomie ». 
Franck Louvrier, maire de La 
Baule, souhaite aussi «sor-
tir des mauvais clichés en 
montrant que La Baule-Es-
coublac est une ville ouverte, 
qui accueille tout le monde et 
surtout ceux qui sont nés dif-
féremment, ou qui ont connu 
un accident de la vie. Le han-

dicap est un enjeu majeur 
de société. Si le regard porté 
sur ces personnes a évolué, 
beaucoup reste à faire pour 
améliorer leur place dans la 
société et leur reconnaître 
une pleine fonction sociale et 
citoyenne».

Franck Louvrier ajoute : «Ce 
projet innovant et symbo-
lique est d’une envergure 
rarement portée par une 
commune. Homnia, avec le 
«Club des 6 », développe une 
solution d’inclusion sociale 
par la création des lieux de 
vie solidaires au sein de la 

Franck Louvrier remet les clés de La Villa Zélie à Maïlys Cantzler, fondatrice 
de Homnia, en présence de Sophie Peureux, conseillère municipale en charge 

du handicap.
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cité, composés de logements 
adaptés pour des personnes 
en situation de handicap où 
l’isolement et la différence 
sont dépassés et laissent 
place au partage ». 

Des domiciles Des domiciles 
privés pour ces privés pour ces 
personnes qui personnes qui 
partageront les partageront les 
espaces de vieespaces de vie

Concrètement, l’investisse-
ment de 1,1 million est inté-
gralement porté par Hom-
nia en échange de la mise à 
disposition du bâtiment par 
la mairie à travers un bail 
longue durée (60 ans), contre 
une redevance unique de 1 €. 
La propriété des biens res-
tant à la commune au terme 
du bail. Notons que ces loge-
ments sociaux sont compta-
bilisés au titre de l’inventaire 
SRU sans investissement de 
la commune. Ce seront vrai-
ment des domiciles privés 
pour ces personnes qui par-
tageront les espaces de vie 
ainsi que les services d’aide 
humaine. En effet, un colo-
cataire ne peut pas vivre de 
manière indépendante avec 
seulement quelques heures 
d’aide par jour. Ainsi, la mise 
en commun des heures par 
le groupe des six colocataires 
leur permettra de bénéficier 
d’une assistance 24h/24 et 
7j/7. Franck Louvrier est fier 
de porter ce projet, car « il 
est innovant, générateur de 
nouvelles valeurs solidaires, 
et il participe activement à 

instaurer un climat de to-
lérance parmi les citoyens. 
C’est aussi un véritable en-
richissement sociétal pour 
les habitants de la com-
mune puisque les citoyens 
valides apprennent à vivre 
au contact de la différence, 
à dépasser leurs craintes et 
leurs jugements, à porter un 
autre regard sur le handi-
cap».

Sophie Peureux ne manque 
pas de projets dans ce do-
maine : « Notre politique 
vise à améliorer le quotidien 
des personnes en situation 
de handicap. Cela passe par 
plusieurs choses, comme un 
label que nous allons pro-
poser aux commerces et aux 
hôtels baulois pour amélio-
rer l’expérience client des 
personnes en situation de 
handicap. Nous voulons aus-
si favoriser l’accès à la plage. 
Nous travaillons aussi sur 
l’accessibilité en adaptant 
l’accès aux bâtiments publics. 
Nous avons une commission 
extra-municipale pour tra-
vailler sur l’amélioration du 
quotidien des personnes en 
situation de handicap, avec 
des élus, des représentants 
d’associations, des aidants, 
des professionnels de santé, 
et des personnes en situation 
de handicap. Nous avons 
la chance d’avoir un maire 
qui est très sensibilisé sur le 
champ du handicap et qui 
nous laisse carte blanche 
pour améliorer tout ce qui 
peut favoriser le quotidien 
des personnes en situation de 
handicap ».

Tous ceux qui connaissent 
Christophe Roussel ne se-
ront pas vraiment surpris par 

cette annonce : le pâtissier chocola-
tier a fait concourir 4 chocolats de 
sa gamme lors de la dégustation du 
Club des croqueurs de chocolat à Pa-

ris et il a obtenu la Tablette d’Or, qui 
est la plus haute distinction. L’as-
sociation, qui existe depuis 1981, 
regroupe de nombreuses personna-
lités, comme le journaliste mondain 
Jacques Pessis, Bérangère Loiseau, 
vice-présidente du groupe Bernard 

Loiseau, ou la romancière Irène 
Frain. Christophe Roussel est égale-
ment cité dans le palmarès 2023 des 
« Coups de cœur français » du Guide 
des Croqueurs de chocolat. Pour Ju-
lie et Christophe Roussel, il s’agit 
évidemment d’une belle satisfaction 

et surtout d’une énorme reconnais-
sance pour le travail accompli par 
toute l’équipe: « Notre objectif est de 
toujours innover, maintenir la qua-
lité, proposer les meilleurs produits 
dans nos préparations et, évidem-
ment, surprendre nos clients. »

Christophe Roussel obtient la Tablette d’Or du Club des croqueurs de chocolat
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Gastronomie ► Des recettes maison qui vous enchanteront

Glouglou : un nouveau concept de « cave à 
manger » ouvre à Pornichet

C’est la nouvelle 
adresse branchée 
de Pornichet : Glou-

glou. Depuis deux mois, 
le bouche-à-oreille est ex-
cellent et les fidèles sont déjà 
nombreux. L’établissement 
a été créé par Marie et Guil-
laume, sommeliers de for-
mation, qui ont eu l’idée de 

ce concept de « cave à man-
ger ». Marie a fait ses études 
de sommelière à Nantes, 
tandis que Guillaume, éga-
lement sommelier, diplômé 
du Lycée Sainte-Anne de 
Saint-Nazaire, a notamment 
travaillé à La Mare aux Oi-
seaux et chez Alain Ducasse 
à Monaco. Marie et Guil-

laume ont eu un coup de 
cœur pour ce lieu qu’ils ont 
aménagé avec élégance et 
sobriété, dans l’esprit d’une 
belle adresse de la rue Clerc 
dans le VIIe arrondissement 
parisien, ou d’une petite rue 
de Saint-Germain-des-Prés.

Une cave à Une cave à 
manger, c’est la manger, c’est la 
jonction parfaite jonction parfaite 
entre le bar à vins entre le bar à vins 
et le bistrotet le bistrot

Certains soulignent que 
Glouglou est un bistrot de 
qualité où l’on retrouve des 
plats dignes d’un restaurant 
gastronomique, mais Marie 
et Guillaume préfèrent le 
terme de « cave à manger »: 
« Une cave à manger, c’est 
la jonction parfaite entre 
le bar à vins et le bistrot. 
Vous avez une carte de vins 
équivalente à celle d’un bar 
à vins, puisque nous avons 
plus de 200 références, et la 

cuisine propose des produits 
maison, principalement 
des produits locaux. Nous 
sommes loin d’une proposi-
tion de planches de charcu-
teries ou de fromages. Nous 
aimons manger, donc nous 
cherchons à recréer des 
plats qui sont des souvenirs 
de voyages ou des souve-
nirs d’enfance, et tout cela 
donne un condensé que l’on 
retrouve dans nos assiettes. 
Le but étant de proposer le 
maximum de plats et de se 
régaler ! »

Contrairement à un res-
taurant classique qui a une 
quantité limitée de vins, 
Glouglou mise sur la diversi-
té : « Nous avons rencontré 
tous les vignerons avec les-
quels nous travaillons. Nous 
avons fait un tour de France 
et nous avons ainsi pu sé-
lectionner chaque vin». Les 
surprises sont nombreuses et 
les découvertes sont perma-
nentes. Toutefois, Marie pré-
cise que Glouglou n’est pas 

un caviste: « On peut faire 
de la vente à emporter de 
façon très ponctuelle, pour 
des clients qui ont goûté 
une bouteille très spécifique, 
mais l’objectif est surtout de 
bien faire notre métier en 
conseillant nos clients… »

Marie et Guillaume se sont 
inspirés de l’œuvre du des-
sinateur Michel Tolmer pour 
choisir le nom de Glouglou: 
« Dans l’univers de Michel 
Tolmer, très connu dans le 
monde du vin, il y a Mimi, 
Fifi et Glouglou, trois amis 
passionnés par la dégusta-

tion de vins, qui ont l’ambi-
tion d’être les plus calés sur 
ce que l’on appelle la dégus-
tation à l’aveugle, c’est-à-
dire trouver le cépage ou 
l’appellation… C’est l’objectif 
de beaucoup de gens qui sont 
dans le monde du vin. Nous 
aimons beaucoup le person-
nage de Glouglou, parce que 
c’est un bon vivant qui aime 
bien manger et bien boire. » 
En optant pour ce nom, Ma-
rie et Guillaume entendaient 
aussi casser les codes très éli-
tistes du vin.

À 26 ans, ces enfants de la 
région et de l’océan réalisent 
leur rêve en nous invitant 
dans cette cave où l’on peut 
prendre un verre, grignoter 
ou dîner… Un lieu qui nous 
réconcilie avec les soirées 
d’automne et d’hiver, et qui 
enchantera celles du prin-
temps et de l’été. On fre-
donne la chanson « Le temps 
est bon » en dégustant de 
bons plats : « Nous voulions 
que nos clients se sentent 
dans un endroit élégant 
et convivial, avec un ser-
vice très attentionné. Nous 
avons des habitués et nous 
souhaitons leur faire goûter 
le maximum de choses, car 
l’expérience ne doit pas for-
cément être la même… »

Glouglou, 63, avenue du 
Général de Gaulle à Por-
nichet. 
Tél. 02 40 61 75 15. Ou-
verture du mardi au sa-
medi de 18h30 à 1h.
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Guérande renforce ses actions 
en faveur de la transition 
énergétique. La ville annonce 

une réduction du temps d’éclairage 
public et une harmonisation des ho-
raires.
Du 1er octobre au 15 avril :
Extinction de l’éclairage public de 
22h à 6h du matin et sur tous les 
secteurs confondus, que ce soit in-
tra-muros, tour de ville ou dans les 
villages.
Extinction des illuminations festives 
à 22h, étendue à 23h les vendredis, 
samedis et dimanches lors de la mise 
en place de scénarios festifs et en in-
tra-muros et pourtour de ville.
Allumage des illuminations festives 
jusqu’à 22h, uniquement les vendre-
dis, samedis et dimanches dans les 
villages.
Du 16 avril au 30 septembre :
Extinction de l’éclairage public de 
23h à 6h du matin et sur tous les 
secteurs confondus, que ce soit in-
tra-muros, tour de ville ou dans les 
villages.

Extinction des illuminations festives 
à 23h, étendue à 00h les vendredis, 
samedis et dimanches lors de la mise 
en place de scénarios festifs et en in-
tra-muros et pourtour de ville.
Allumage des illuminations festives 
jusqu’à 23h, uniquement les vendre-
dis, samedis et dimanches dans les 
villages.
Frédérick Dunet, adjoint au Maire de 
Guérande en charge des travaux, sou-
ligne : « Nous sommes pleinement 
mobilisés pour réduire la consom-
mation énergétique de la commune 
dans un contexte de risque de cou-
pures de courant généralisées à l’ap-
proche de l’hiver. En parallèle, nous 
continuons notre plan de rénovation 
énergétique des bâtiments munici-
paux tout en développant des solu-
tions pour l’avenir. À cet effet, je suis 
heureux d’annoncer que les travaux 
pour l’installation d’ombrières pho-
tovoltaïques viennent de commencer 
sur certains parkings municipaux: 
elles seront en état de fonctionne-
ment dès le début d’année 2023. »

Guérande : harmonisation 
de l’éclairage public
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Économie ► Pourquoi le libéralisme est une notion populaire

Nicolas Bouzou : « Le discours 
décroissant ne peut pas marcher. »

Nicolas Bouzou est écono-
miste et directeur-fon-
dateur d’Asterès. Il est 

chargé de cours au sein du MBA 
de droit des affaires et de ma-
nagement à Paris Il-Assas. Il 
intervient régulièrement dans 
les médias et il anime de nom-
breuses conférences en France 

et à l’étranger. Il connaît bien 
La Baule et il était l’invité d’hon-
neur du dernier festival Think 
Forward où il a dénoncé l’écolo-
gie politique et la décroissance. 
Nous évoquons aussi son der-
nier livre dans lequel il plaide 
pour un « libéralisme popu-
laire», c’est-à-dire faire en sorte 

que tout le monde, de la base au 
sommet, puisse profiter du suc-
cès des entreprises.

« Pour un libéralisme populaire» 
de Nicolas Bouzou est publié aux 
Éditions de l’Observatoire.

La Baule + : Vous étiez l’invité 
d’honneur du festival Think 
Forward qui s’est déroulé à La 
Baule les 22 et 23 septembre 
derniers. Vous n’avez pas été 
tendre à l’égard des écolo-
gistes et leurs discours sur la 
décroissance…

Nicolas Bouzou : Il y a une confu-
sion sémantique. Je me considère 
comme étant plus écologiste que 
Les Verts qui se présentent comme 
les défenseurs d’une écologie poli-
tique. Au fond, ce sont des gens qui 
sont pour la décroissance et contre 
l’économie de marché : donc, leur 
combat est secondairement un com-
bat pour l’écologie et c’est prioritai-
rement un combat contre la société 
dans laquelle nous vivons. Je consi-

dère que la question écologique est 
très sérieuse. C’est une question de 
décarbonation, c’est-à-dire com-
ment on transforme notre produc-
tion pour émettre beaucoup moins 
de carbone. Ce n’est pas un sujet de 
décroissance, c’est un sujet d’intel-
ligence, de sciences et d’innovation. 
C’est vrai, je suis en colère contre 
ceux qui se présentent comme des 
écolos et qui détournent le débat 
public des vraies questions écolo-
giques.

Depuis la crise sanitaire, les 
Français semblent réclamer 
davantage de congés, que 
l’État les protège, que l’État les 
vaccine... C’est un peu l’État 
papa maman… Votre dernier 
livre plaide pour un libéra-

lisme populaire. Les Français 
veulent-ils réellement une so-
ciété libérale ?

Vous connaissez la pensée libérale 
française, elle est assez riche et sans 
doute beaucoup moins caricatu-
rale que ce que les Français ont en 
tête... J’ai voulu montrer que si l’on 
remonte au XIXe siècle - où nous 
avons eu vraiment de grandes figures 
libérales en France, comme Tocque-
ville, Bastiat, mais aussi des poli-
tiques, notamment Waldeck-Rous-
seau - on voit qu’il y a une spécificité 
du libéralisme à la française. C’est un 
libéralisme qui est tourné vers la dé-
fense des plus fragiles et des plus pe-
tits, c’est très clair chez Tocqueville. 
C’est donc un libéralisme social, c’est 
un libéralisme qui ne se confond pas 

avec le patronat. Bastiat a écrit 
un texte merveilleux sur le droit 
de grève, au nom de la liberté, 
en disant que les salariés de-
vaient avoir le droit de se mettre 
en grève s’ils ne sont pas juste-
ment rétribués. Aujourd’hui, 
cette question du libéralisme 
face aux grandes entreprises, 
notamment les GAFAM, est un 
sujet très important. Le libé-
ralisme n’est pas qu’un libéra-
lisme économique, il est aussi 
sociétal, et nos concitoyens 
connaissent mal tout cela. Les 
Français ne sont peut-être pas 
des libéraux, mais ils ne sont 
pas non plus socialistes : vous 
avez bien vu que Jean-Luc Mé-
lenchon s’est encore ramassé 
à l’élection présidentielle, en 
arrivant troisième, et il s’est ra-
massé une deuxième fois, mal-
gré tout son talent oratoire, aux 
élections législatives. Donc, je 
n’ai pas vraiment le sentiment 
que les Français soient socia-
listes…

Vous qualifiez Jean-Luc 
Mélenchon de socialiste, 
mais il se situerait plutôt 
à l’extrême gauche…

Si vous prenez des gens très 
raisonnables, comme Manuel 
Valls ou Bernard Cazeneuve, 
dans leur conception de la poli-
tique économique, il y a quand 
même pas mal de libéralisme, 
y compris dans leur vision 
sociétale. Il y a beaucoup de 
confusion dans nos débats et 
tout cela n’est pas aussi tran-
ché qu’on l’imagine. Je suis 
un libéral, donc je ne vais pas 
vous dire que les Français ne 
sont pas libéraux et que je vais 
m’exiler à l’étranger…

Le pays tient aussi Le pays tient aussi 
grâce à une espèce grâce à une espèce 
de débrouillardise de débrouillardise 
françaisefrançaise

Vous évoquez la nécessité 
de réconcilier les classes 
populaires avec le libéra-
lisme, toutefois les classes 
populaires sont déjà dans 
le libéralisme, c’est-à-dire 
les auto-entrepreneurs, 
les artisans, les commer-
çants… La France des 
pauvres est libérale, alors 
que la France antilibérale 
est la France qui a son em-
ploi protégé et qui gagne 
4000 € par mois, comme 
chez Total…

Vous dites quelque chose de 
profond. C’est la raison pour 
laquelle je dis que dans la tra-
dition libérale française, le 
libéralisme ne s’identifie pas 
du tout à la grande entreprise. 
Dans le langage moderne, on 
pourrait dire que ce n’est pas 
au MEDEF que l’on va trouver 
les plus grands libéraux. Vous 
avez beaucoup d’entreprises 
qui demandent des rentes, des 
avantages fiscaux et des pro-
tections. Vous avez raison de 
rappeler que beaucoup de Fran-
çais font du libéralisme comme 
Monsieur Jourdain faisait de la 

prose, sans le savoir. Il y a énor-
mément de créateurs d’entre-
prise et d’indépendants qui sont 
concernés. Vous avez même 
parmi les salariés les gens qui 
font ce que l’on appelle de l’in-
trapreunariat, c’est-à-dire es-
sayer de faire plus de choses à 
l’intérieur de leur entreprise, 
même si ce n’est pas toujours 
facile. On dit souvent que la 
France tient grâce à ses filets so-
ciaux, ce qui est vrai. Les Fran-
çais ont été protégés pendant 
la crise sanitaire, mais le pays 
tient aussi grâce à une espèce 
de débrouillardise française qui 
est liée à une espèce de capacité 
entrepreneuriale. C’est aussi le 
cas en Italie. Je considère que 
l’une des plus grandes réformes 
de ces dernières années est celle 
d’Hervé Novelli qui a introduit 
le statut de l’auto-entrepreneur. 
C’est une révolution silencieuse 
qui a changé la société fran-
çaise. C’est une réforme qui a 
rencontré un engouement très 
fort de la part de nos conci-
toyens et, quand les socialistes 
ont voulu revenir dessus, ils 
n’ont pas réussi, parce qu’il y a 
eu une opposition très forte.

Certes, mais c’est un sta-
tut d’auto-entrepreneur 
très encadré, propre à un 
pays socialiste…

Vous en demandez trop ! On est 
en France, on est dans un état 
très centralisé, avec une vision 
descendante du libéralisme, qui 
est d’ailleurs celle du président 
de la République actuelle, qui 
est de dire qu’il est plutôt libéral 
sur le plan économique, mais 
que c’est lui qui doit insuffler 
les libertés ou les restreindre. 
C’était d’ailleurs quelque chose 
de très bien vu par Tocqueville, 
qui a eu l’idée géniale de dire 
que la Révolution française n’a 
pas changé ce qui fait le trait 
fondamental de la France : en 
l’occurrence, son centralisme.

L’écologie politique L’écologie politique 
est une écologie est une écologie 
plutôt pour les richesplutôt pour les riches

En vous écoutant, je pense 
à l’économie informelle en 
Afrique ou dans le monde 
arabe. Par définition, il 
est difficile de chiffrer 
l’économie informelle, 
comme son nom l’indique. 
Mais quand vous allez 
dans ces pays, vous ren-
contrez des peuples très li-
béraux qui se débrouillent 
en permanence et c’est ce 
qui permet d’assurer une 
stabilité à ces pays. On se 
dit que si, un jour, l’écono-
mie informelle était com-
battue à 100 %, ces pays 
tomberaient en ruine et il 
y aurait des révolutions…

Nous avons commencé notre 
entretien en évoquant la dé-
croissance et vous dites que 
les humains veulent en perma-
nence améliorer leurs condi-
tions matérielles. Pas seule-
ment pour eux, mais aussi 
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pour leurs familles et leurs 
enfants. Si vous mettez en 
permanence des bâtons dans 
les roues des entrepreneurs, 
ils vont quand même essayer 
de se débrouiller pour amé-
liorer leurs conditions ma-
térielles. C’est la raison pour 
laquelle le discours décrois-
sant ne peut pas marcher. 
Vous pouvez très bien aller 
voir des gens très riches en 
leur demandant de diminuer 
leurs revenus, mais vous ne 
pouvez pas dire cela à ceux 
qui ont des difficultés et qui 
veulent s’en sortir. C’est en 
cela que l’écologie politique 
est une écologie plutôt pour 
les riches, alors que ce que 
je défends est plutôt pour les 
gens modestes. C’est donc 
l’inverse de la caricature que 
l’on entend en permanence. 
J’ai eu quelques problèmes 
ces derniers mois avec Jean-
Luc Mélenchon et Les In-
soumis, et l’on me présente 
souvent comme l’économiste 
proche des puissants. Ce sont 
des bêtises : c’est l’inverse ! 
Ces gens revendiquent le mo-
nopole du peuple, alors qu’ils 
ne l’ont pas. Je rencontre des 
commerçants et des chauf-
feurs de taxi, ils sont tous 
d’accord avec moi. Ils veulent 

travailler et gagner plus 
d’argent. Il y a des revendi-
cations importantes sur les 
salaires en France. Je n’ai 
jamais rencontré quelqu’un 
qui ne voulait pas travailler 
et qui ne voulait rien trans-
mettre à ses enfants. Ce n’est 
pas l’aspiration populaire.

Vous évoquez ce qui 
s’est passé avec Jean-
Luc Mélenchon, mais 
en France on n’a plus le 
droit de débattre. Dès 
que l’on est catalogué 
dans le mauvais camp, 
c’est que l’on est extré-
miste ou à abattre… Je 
vais prendre l’exemple 
de l’époque de Michel 
Polac, où un journaliste 
de Minute et un journa-
liste de L’Humanité pou-
vaient s’insulter. Ils pou-
vaient même s’injurier 
par colonnes interpo-
sées. Mais personne ne 
finissait l’article en de-
mandant l’interdiction 
de l’autre. Aujourd’hui, 
on ne débat plus, mais 
on réclame toujours l’in-
terdiction de l’autre dès 
lors que l’on n’est pas 
d’accord…

Il ne faut pas se laisser trop 
impressionner par tout cela. 
Il faut prendre du recul. Ce 
qui est très important, c’est 
de se dire que ce ne sont pas 
ceux qui parlent le plus fort, 
ou ceux qui prétendent par-
ler au nom du peuple, qui 
représentent ce peuple et qui 
retranscrivent correctement 
les aspirations de la plus 
grande partie de nos conci-
toyens. Nos concitoyens 
veulent travailler, bien ga-
gner leur vie, des services 
publics qui fonctionnent, ce 
qui n’est pas toujours le cas... 
Ce n’est pas très compliqué. 
Il n’y a rien de révolution-
naire là-dedans. C’est pour 
cette raison que les révolu-
tionnaires se prennent assez 
régulièrement des râteaux 
électoraux, parce que les 
gens ne veulent pas la révo-
lution, mais que le travail soit 
justement rétribué et que nos 
impôts soient bien utilisés. Il 
faut que les services publics 
correspondent aux montants 
financiers que l’on place 
dans ces services publics. En 
France, ce n’est pas le cas…

Il y a un vrai Il y a un vrai 
malaise françaismalaise français

Évoquons les sanctions 
contre la Russie. On ob-
serve qu’il y a dans la 
population 20 à 30 % 
- les chiffres divergent 
- de gens que vous qua-
lifiez de poutinolâtres… 
Quand on les interroge, 
on obtient toujours la 
même réponse : « Je 
suis malheureux parce 
qu’on nous a confinés, 
parce qu’on nous a vac-
cinés de force, parce 
que l’État est incompé-
tent… » Bref, on entend 
tout. Comment expli-
quez-vous un tel malaise 
chez nos compatriotes, 
au point qu’ils préfèrent 
soutenir ce régime alors 
qu’ils savent pertinem-
ment qu’ils seraient très 
malheureux en Rus-
sie ? Comment analy-
sez-vous cela sur le plan 
psychologique ?

Je ne veux pas anticiper sur 
mon prochain livre ! Je m’in-
terroge beaucoup sur ce que 
vous dites. Vous avez mille 
fois raison. Il y a un vrai 
malaise français et je pour-
rais multiplier les exemples. 
Il y a des manifestations et 
des grèves, alors que nous 

sommes le pays qui a le plus 
protégé financièrement ses 
concitoyens. Il me semble 
qu’il y a une divergence entre 
les aspirations des Français 
et les moyens que nous nous 
donnons collectivement. Ils 
demandent le mieux pour 
leur pays et ils ont tout à fait 
raison : donc, une meilleure 
école, une meilleure univer-
sité, de meilleurs hôpitaux, 
des politiques de meilleur 
niveau... Mais la France n’est 
pas un pays qui se donne 
les moyens de l’excellence. 
Nous sommes dans un pays 
où l’on ne travaille pas assez, 
pas assez longtemps, la saine 
autorité tend à disparaître et 
les services publics ne fonc-
tionnent pas bien. Donc, il y a 
un écart avec les aspirations 
des gens. Cela crée une es-
pèce de malaise et d’angoisse, 
donc un vent de fronde per-
manent. Je sais que c’est un 
point de désaccord entre 
nous : j’ai été moins sévère 
que vous sur les mesures de 
restrictions pendant la pé-
riode de la Covid... Mais il y 
a un point sur lequel on peut 
se mettre d’accord, c’est que 
les restrictions qui sont en-
core en œuvre en Chine n’ont 
rien à voir avec ce que l’on a 

connu en France. Pourtant, 
de nombreux amis libéraux 
m’ont dit que je soutenais 
des restrictions équivalentes 
à la dictature chinoise. C’est 
faux : à Shanghai, alors que 
c’est une ville libérée des 
contraintes, selon le gouver-
nement, chaque citoyen doit 
faire un test PCR obligatoire 
chaque jour. Je n’ai pas très 
envie d’y aller... D’ailleurs, 
tous les expatriés s’en vont. 
C’est terrible. Même à La 
Baule, au pire moment du 
premier confinement, ce 
n’était quand même pas 
cela...

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Cadeaux ► Un acteur économique au service des artisans et des producteurs indépendants

Trésorsdesrégions.com : le petit 
Amazon Guérandais des produits 
régionaux

Trésorsdesrégions.com 
est un acteur écono-
mique de la presqu’île 

qui offre d’importants dé-
bouchés aux producteurs, 
agriculteurs et artisans ré-
gionaux. Cette entreprise fa-
miliale, spécialisée dans les 
produits régionaux, existe 
depuis 180 ans et le magasin 
de Saillé a été créé en 1992. 
C’est aussi l’une des vitrines 
de Guérande pour de nom-
breux visiteurs, qui viennent 
notamment chercher le fa-
meux Sel de Guérande. Félix 
Delaunay a pris le virage du 
numérique il y a quelques 
années, en complément 
des boutiques physiques et, 
aujourd’hui, Trésorsdesré-
gions.com est une marque 
reconnue sur Internet : « Le 
responsable départemental 
de La Poste est venu visiter 
l’entreprise en nous annon-
çant que nous étions main-
tenant en tête des expédi-
teurs, hors Nantes ! ».

La Poste : en tête La Poste : en tête 
des expéditeurs, des expéditeurs, 
hors Nantes ! hors Nantes ! 

L’entrepreneur sait que le 
développement d’un site de 
commerce en ligne est très 
long : « Tous les experts 
disent que c’est très com-
pliqué, jamais vraiment 
rentable et qu’un site doit 
se concevoir en complé-
ment d’une boutique phy-
sique. Mais maintenant, le 
site apparaît en tête dans 
de nombreuses recherches 
sur les produits régionaux. 
C’est également un moyen 
pour nous de rester en 
contact toute l’année avec 
nos clients, mais aussi de 
nous faire connaître à l’in-
ternational… » Ce sont des 
dizaines de colis de produits 
régionaux qui partent ainsi 
chaque jour : « On nous com-
mande du Sel de Guérande 
dans le monde entier, mais 

aussi du cidre breton en 
Australie, ou des biscuits. Il 
y a une vraie demande pour 
des produits authentiques. 
On vient même d’expédier 
au Qatar des produits dans 
une boîte avec une illustra-
tion des remparts de Gué-
rande ! »

Un important Un important 
canal pour canal pour 
certains acteurs de certains acteurs de 
proximitéproximité

L’entreprise représente 
plusieurs dizaines d’em-
plois directs à l’année, or 
elle permet aussi à des ar-
tisans et à des producteurs 
locaux de se faire connaître 
et de vendre leurs produits: 
«Nous sommes un impor-
tant canal pour certains 
acteurs de proximité, no-
tamment des paludiers in-
dépendants comme Marc 

Legal, Matthieu Le Chan-
toux et Hugues Martineau, 
la production de salicornes 
de Corinne à Pen-Bron ou la 
savonnerie d’Anaïs… » Félix 
Delaunay est fier de contri-
buer au dynamisme de 
l’image de sa région : « Nous 
ne vendons pas des câbles 
pour iPhone fabriqués en 
Asie, mais des produits 
éthiques. Tout cela a un 
sens. En plus, nous payons 
nos charges et impôts loca-
lement. C’est une satisfac-
tion pour toute l’équipe que 

de contribuer à cet écosys-
tème vertueux… »

La fin de l’année est une 
période importante pour 
Trésorsdesrégions.com qui 
a comme clients aussi bien 
des particuliers que des en-
treprises : « Les canaux sont 
complémentaires, entre 
Internet et nos magasins 
de Saillé ou de Pornichet. 
Mais quand il s’agit de faire 
un cadeau personnalisé, 
les gens aiment bien créer 
eux-mêmes leur panier 
gourmand à partir de cen-
taines de produits dispo-
nibles. Nous travaillons en 
circuit court, directement 
avec les fabricants. Nous les 
connaissons tous, donc il n’y 
a qu’un seul intermédiaire. 
Tous nos produits ont une 
histoire, une authenticité, 
une âme… » Il y en a vrai-
ment pour tous les goûts. 
Par exemple, les salicornes 
de Guérande, le Sel de Gué-
rande, des moutardes ou des 
conserves locales. Plus origi-
nal, du rhum produit à Gué-
rande. Les chips Chipizh, fa-
briquées à Guérande aussi, 
ont un goût incomparable 
par rapport aux chips in-
dustrielles. Pour les gâteaux, 
l’enseigne distribue les ré-
férences locales, à savoir le 
Baulois de Marylou ou le 
Gâteau Nantais. On retrouve 
par ailleurs des fabricants de 
cidre ou de whisky breton.

Trésorsdesrégions.com, 
c’est encore la mise en va-
leur des trésors de diffé-
rentes régions, puisque 

l’on peut trouver des foies 
gras et des terrines du Sud-
ouest, ainsi qu’une gamme 
de pains d’épices d’Alsace. 
Pour les vins, Félix Delau-
nay a un cahier des charges 
très strict : «Nous travail-
lons exclusivement avec des 
producteurs et récoltants, 
ce qui signifie que le produc-
teur n’est pas simplement 
éleveur de raisins, il trans-
forme aussi. La valeur ajou-
tée du produit transformé 
va à la ferme. »

En résumé, on peut consti-
tuer un beau panier cadeau 
à partir d’une vingtaine 
d’euros avec une diversité 
de produits locaux. Les bou-
tiques de Saillé (Guérande) 
et de Pornichet disposent 
du même large choix de pro-
duits pour composer un pa-
nier cadeau personnalisé. Un 
service identique est proposé 
aux entreprises, associations 
ou mairies qui peuvent com-
mander des paniers cadeaux 
en plus grande quantité à 
partir d’un budget ou d’un 
thème prédéfini. C’est cette 
approche du «service client » 
qui a permis à Félix Delaunay 
de conquérir une clientèle fi-
dèle dans ses boutiques, tout 
en développant son « petit 
Amazon Guérandais des pro-
duits régionaux ».

Trésorsdesrégions.com. 
Tél. 02 40 15 00 30.
Route de Saillé à Gué-
rande.
Place du marché, 152 
avenue du Général de 
Gaulle à Pornichet.
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Philippe Desmars est 
Baulois. Son oncle a 
tenu le club Les Courlis 

pendant 50 ans et son père le 
club des Korrigans, mais il a 
choisi une tout autre voie en 
intégrant le GIGN. Il a no-
tamment été pendant 14 ans 
le garde du corps de François 
Mitterrand à l’Élysée. 
Chaque année, les anciens du 
GIGN se retrouvent le temps 
d’un week-end pour visiter 
la région de l’un de leurs an-

ciens collègues. Les militaires 
ont ainsi été invités par Phi-
lippe Desmars à venir décou-
vrir La Baule et Pornichet. 
Philippe Desmars rappelle 
que le GIGN a été créé après 
la dramatique prise d’otages 
des Jeux Olympiques de 
Munich en 1972 par un com-
mando palestinien, afin de 
constituer en France une 
unité spécialisée dans la 
lutte anti terroriste. Philippe 
Desmars a beaucoup d’anec-

dotes : «J’ai accompagné 
François Mitterrand dans 
de nombreux déplacements 
privés. Il a beaucoup usé des 
Falcon 900 et des Mystères 
50, ce ne serait plus possible 
aujourd’hui, notamment 
pour emmener sa fille et sa 
maitresse chaque année en 
Égypte. Nous avons essayé 
de conserver le secret le plus 
longtemps possible. Mais ce 
ne serait plus possible au-
jourd’hui avec les réseaux so-

 Les anciens du GIGN se retrouvent à Pornichet 
et à La Baule

ciaux… » Philippe Desmars 
regrette la désacralisation de 
la fonction présidentielle : « 
François Mitterrand était 
respecté naturellement, per-
sonne ne le tutoyait. C’était 
un homme d’État. Ensuite, il 
y a eu Chirac. Il y a à boire et 
à manger avec lui : il a com-
mencé à droite, il est passé 
au centre et il a terminé à 
gauche… Ensuite, depuis 
Nicolas Sarkozy, tous ces 
gens se mettent en bras de 
chemise pour faire ami-ami 
avec ceux qui les interpellent 
et cela ne peut pas marcher, 
puisqu’ils ne sont plus res-
pectés… »

Le colonel Alain Le Caro, 
ex-patron du GIGN, a encore 
le souvenir de sa première 
rencontre avec François Mit-
terrand : « J’ai eu l’honnêteté 
de lui dire que je n’avais pas 
voté pour lui et il m’a répon-
du : Alors, j’ai confiance en 
vous. »



La Baule + : Vous aviez 
publié il y a quelques 
années un livre intitulé 
« Les Démagogues », un 
grand succès de librai-
rie où vous expliquiez 
que les démagogues dé-
veloppaient au forceps 
la création d’un homme 
nouveau, en emportant 
l’adhésion fascinée des 
foules. Cette description 
est-elle toujours d’ac-
tualité ?

Yves Roucaute : Nous 
avons affaire à une démago-
gie monstrueuse. Ces gens 
profitent des peurs réelles, 
qu’ils alimentent, pour es-

sayer de vendre leur propre 
pouvoir. C’est la stratégie 
que nous avions connue 
à l’époque du marxisme 
triomphant, où l’on mon-
trait du doigt la misère 
sociale, qui était souvent 
réelle, la souffrance ou-
vrière, qui était aussi réelle, 
et ces mêmes démagogues 
rouges nous demandaient 
d’adhérer à leur système 
totalitaire. C’est la même 
chose aujourd’hui. Il y a de 
réels problèmes dans la na-
ture, nous produisons des 
choses qui ne sont pas favo-
rables à l’humanité et nous 
avons des démagogues qui 
disent aux gens de regarder 

les pollutions en leur de-
mandant de les soutenir et 
d’adhérer à leur système to-
talitaire. C’est une démago-
gie monstrueuse qui conduit 
effectivement à un système 
totalitaire. Le principe est 
vieux comme Hérode, mais 
la tactique est différente, 
puisque c’est au nom de 
la planète et de l’environ-
nement que tout cela se 
fait. Néanmoins, les consé-
quences sont les mêmes, 
puisque ces démagogues 
prétendent nous interdire 
le foie gras, le barbecue, les 
sapins de Noël, les avions et 
ils vont même jusqu’à cre-
ver les pneus des SUV. C’est 
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Environnement ► L’intellectuel libéral raconte l’histoire du climat

Yves Roucaute : « Je 
prouve que sur cette 
planète, qui existe depuis 
4,5 milliards d’années, il 
a toujours été très difficile 
d’y vivre parce qu’elle 
a exterminé 99,9 % des 
vivants. »

Yves Roucaute signe 
l’un des livres évé-
nements de l’an-

née 2022. En tête des 
ventes pendant plusieurs 
semaines cet été sur 
Amazon.

Yves Roucaute est philo-
sophe, logicien, épistémo-
logue, et Professeur des 
Universités (Université 
Paris-Nanterre) depuis 
l’âge de 31 ans, il est agré-
gé de science politique, 
agrégé de philosophie et 
a un doctorat de philo-
sophie. Reconnu comme 
un expert international 
pour les questions scien-
tifiques, il est conférencier 
sur les nouvelles tech-
nologies, en particulier 
les biotechnologies, les 
nanotechnologies et l’in-
telligence artificielle pour 
de nombreux groupes. Il 
est ainsi le précepteur du 
groupe Bridgepoint (ma-
jor international private 
equity group).

Inventeur du concept de 
«sécurité globale », il a 
dirigé de nombreux pro-
grammes de recherche au 
niveau français et euro-
péen, comme « European 
Governance and Global 
Security » (IPSA). Il a été 
le président du conseil 
scientifique de l’Insti-
tut National des Hautes 
Études de la Sécurité et 
de la Justice de 2006 à 
2011. Il a été élu à l’una-
nimité au conseil scien-
tifique de l’International 
Association of Crimino-
logy. Il a été au Board du 
groupe d’experts pour 
l’Université Mondiale sé-
curité et développement 
(ONU).

Il a été appelé comme 
conseiller dans de nom-
breux cabinets ministé-
riels. Il est le Français qui 
a été dans le plus grand 
nombre de cabinets mi-
nistériels : conseiller 
technique ou spécial, 

chargé de l’audiovisuel, 
des réseaux et du GATT 
du ministre de la Com-
munication (Alain Ca-
rignon) et du Premier 
ministre (Édouard Balla-
dur); chargé de l’audiovi-
suel public et du Centre 
National du Cinéma, 
conseiller du ministre de 
la Culture (Jacques Tou-
bon) ; conseiller spécial 
d’Alain Madelin, ministre 
des Finances ; conseiller 
technique au Cabinet du 
ministre délégué de l’En-
seignement supérieur et 
de la Recherche François 
Loos ; conseiller et chargé 
des discours stratégiques 
du ministre de l’Inté-
rieur, de l’Outre-Mer et 
des collectivités territo-
riales, Claude Guéant.

« L’Obscurantisme vert 
– La véritable histoire de 
la condition humaine » 
d’Yves Roucaute est pu-
blié aux Éditions du Cerf.

toute notre vie qui est qua-
drillée par ces gens. Le fond 
de l’affaire, c’est que ces 
gens prétendent que nous 
sommes des sous-systèmes 
de la planète - je démontre 
que c’est faux - et puisqu’ils 
sont des représentants de la 
planète, ils ont le droit de gé-
rer notre vie quotidienne. De 
la même façon, les marxistes 
à l’époque prétendaient 
qu’ils étaient les représen-
tants de l’histoire du monde 
et de la classe ouvrière et 
qu’ils avaient le droit de 
quadriller la vie politique 
et sociale, mais aussi notre 
vie privée. C’est ce même 
phénomène, mais avec une 
nouvelle sauce. Nous avons 
aujourd’hui une menace 
contre les démocraties li-
bérales qui est sans précé-
dent, parce que nous avons 
la coordination de toutes ces 
forces contre la croissance, 
le productivisme, le consu-
mérisme et le capitalisme. 
Toutes ces forces viennent 
de mondes différents, 
comme les anciens commu-
nistes recyclés, les wokistes, 
ceux qui sont pour un retour 
total à la nature, les envi-
ronnementalistes, les alter-
mondialistes… On voit bien 
à travers la NUPES que tous 
ces gens se conjuguent pour 
attaquer la cité libre.

Cet obscurantisme Cet obscurantisme 
est un cache-est un cache-
sexe de ces gens sexe de ces gens 
qui refusent le qui refusent le 
consumérisme consumérisme 
et nos sociétés et nos sociétés 
occidentalesoccidentales

Vos propos peuvent 
choquer…

Je ne suis pas du tout dans 
le complotisme, mais je 
constate quand même cer-
tains phénomènes. D’abord, 
pour comprendre ce qui se 
passe, il faut imaginer une 
grande ville avec plusieurs 
portes d’entrée. Il y a des at-
taques à toutes les portes: au 
nom du climat, au nom du 
social, au nom de la misère, 
au nom du genre, au nom 
du passé… Ensuite, comme 
c’est soi-disant au nom 
de la planète, on pourrait 
penser que ces attaques se 
déroulent aussi en Afrique 
ou en Asie… En réalité, ces 
attaques sont toutes orga-
nisées contre nos sociétés 
démocratiques occidentales. 
Au moment où l’URSS me-
naçait l’Europe occidentale, 
il y avait des manifestations 
de pacifistes en faveur de la 
paix et François Mitterrand 
avait cette formule : « Les 
pacifistes sont à l’Ouest 
et les armes sont à l’Est». 
La Chine, la Russie, le 
monde arabe ou l’Afrique se 
moquent complètement de 
tout cela. L’Afrique rêve de 
notre modèle de croissance 
fondé sur les sciences et la li-
berté. Donc, c’est une vague 
obscurantiste qui prétend 
parler au nom de la planète, 
alors qu’ils n’ont aucune 
connaissance de l’histoire 
de la planète, et qui veut dé-
truire notre civilisation. Il 
est très important de noter 
que ces gens sont unique-
ment en Europe occidentale. 
Cet obscurantisme est un 
cache-sexe de ces gens qui 
refusent le consumérisme et 
nos sociétés occidentales.

Donc, vous pensez qu’il 
y aurait une volonté de 
s’attaquer à la proprié-
té privée…

Je réponds à toutes les at-
taques et j’explique au camp 
de la liberté et du progrès 
que nous sommes en train 
de perdre la guerre, parce 
que nous ne la menons pas. 
En réalité, si nous la me-
nons, nous allons la gagner, 
parce qu’il n’est pas aussi 
difficile que cela de répondre 
à toutes ces accusations. 
Nous avons la nécessité de 
nous armer idéologique-
ment pour répondre à ces 
attaques.

Ces gens détestent Ces gens détestent 
profondément la profondément la 
liberté individuelle liberté individuelle 
et l’individu en tant et l’individu en tant 
que telque tel

Vous évoquez l’aspect 
religieux dans cette 
approche, à travers 
l’anathème, la culpabi-
lisation, la chasse aux 
sorcières, l’amalgame… 
Pourquoi cette compa-
raison ?

Cette inquisition a un ca-
ractère religieux parce que 
la démarche est religieuse. 
Vous évoquiez la propriété 
privée. Il faut bien savoir 
que ces gens détestent pro-
fondément la liberté in-
dividuelle et l’individu en 
tant que tel, c’est pour cette 
raison que toutes leurs cri-
tiques portent sur la jouis-
sance, le plaisir, le désir... 
Tout cela pour limiter les in-
dividus. Nos sociétés placent 
l’humanité de l’homme au 
centre de la société, c’est-à-
dire son bien-être, la volonté 
de le laisser s’épanouir ou de 
prospérer, c’est le chemin de 
la liberté. Ces gens-là rem-
placent la cité par une idole, 
aujourd’hui c’est la planète, 
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et ils réinterprètent tout à 
partir de là. Ils affabulent 
vraiment.

Pourtant, la majori-
té de nos concitoyens 
craignent les effets du 
réchauffement clima-
tique qui est indéniable, 
surtout cette année…

Parce que nous avons affaire 
à une masse de démago-
gues qui trafiquent les faits 
pour attiser la peur de nos 
concitoyens. En Occident, 
cela fonctionne assez bien, 
parce qu’ils ont une influence 
monstrueuse dans les médias 
et il y a toute une industrie 
qui prolifère sur ces illusions. 
De la même façon qu’hier, les 
communistes présentaient 
des films qui montraient des 
files d’attente de gens qui 
allaient à la soupe populaire 
aux États-Unis, pour prou-
ver que la misère ouvrière 
était énorme en Occident, 
les mêmes présentent des vi-
déos avec des textes scienti-

fiques et des graphiques pour 
nous prouver que l’humanité 
est coupable et, comme elle 
est coupable, il faudrait don-
ner à ces gens les rênes du 
pouvoir pour qu’ils mettent 
en œuvre les mesures qu’ils 
demandent. C’est pour cette 
raison que dans mon livre 
j’essaie de raconter l’his-
toire de la planète et de la 
condition humaine. Face à 
ces prophètes de malheur, 
il faut répondre à toutes les 
attaques. C’est pour cette rai-
son que mon livre n’est pas 
sur le climat ou sur la météo, 
c’est un livre global. Je com-
mence par attaquer toutes 
ces élucubrations qui nous 
présentent cette planète 
comme quelque chose qu’il 
faudrait sauver, idolâtrer 
ou aimer. Je prouve que sur 
cette planète, qui existe de-
puis 4,5 milliards d’années, il 
a toujours été très difficile d’y 
vivre parce qu’elle a extermi-
né 99,9 % des vivants. Donc, 
il n’y a pas d’idolâtrie à avoir. 
Je prouve que 99,9% de l’hu-

manité a été exterminée en 
raison des problèmes dus à 
cette planète.

Depuis 2,5 Depuis 2,5 
milliards d’années, milliards d’années, 
il a toujours il a toujours 
fait plus chaud fait plus chaud 
qu’aujourd’hui, qu’aujourd’hui, 
à l’exception à l’exception 
des périodes de des périodes de 
glaciationglaciation

En résumé, vous démon-
trez qu’il y a toujours eu 
des périodes de grande 
chaleur ou de glacia-
tion et que cette planète 
a toujours été cruelle à 
l’égard de l’homme…

Les faits sont sans appel. 
Avant l’apparition des homi-
nidés, il y a 7 millions d’an-
nées, 99,9 % du vivant a été 
exterminé, en raison des ré-
chauffements monstrueux 
ou des glaciations terribles. 

Entre 4,5 milliards d’années 
et 2,5 milliards d’années, la 
moyenne des températures 
était toujours supérieure 
à 83° sur la planète, alors 
qu’aujourd’hui elle est de 15° ! 
Les petits bonshommes verts 
nous disent qu’il n’a jamais 
fait aussi chaud, c’est de la ri-
golade ! Depuis 2,5 milliards 
d’années, il a toujours fait 
plus chaud qu’aujourd’hui, 
à l’exception des périodes de 
glaciation. Je démontre ce 
qui s’est passé, période par 
période. Je parle des volcans, 
des séismes, des inondations, 
des tsunamis, avant même le 
début de l’humanité.

L’idolâtrie de la L’idolâtrie de la 
planète est une planète est une 
foutaise qui sert foutaise qui sert 
des démagoguesdes démagogues

Plus proche de nous, 
vous évoquez aussi la 
période de réchauffe-
ment climatique au 
Moyen Âge…

J’explique la condition hu-
maine : nous ne pouvons pas 
survivre sur cette planète 
si nous n’assujettissons pas 
ce qui s’y trouve et si nous 
ne la dominons pas. Nous 
ne pouvons pas survivre sur 
cette planète si nous n’es-
sayons pas d’utiliser tous nos 
moyens pour résister aux 
terribles ravages que cette 
planète procure. Je donne 
quelques exemples amu-
sants. Avant l’humanité, les 
dinosaures vivaient avec une 
moyenne de température 
de 30° et il n’y avait pas de 
neige au pôle Nord. Le genre 
humain est né il y a 2 mil-
lions d’années et, pour com-
prendre à quel point l’ido-
lâtrie de la planète est une 
foutaise qui sert des déma-
gogues, depuis cette période, 
l’humanité a subi 17 glacia-
tions, dont 4 monstrueuses, 
avec en même temps des 
inondations, des séismes ou 
des éruptions volcaniques. 
La planète est tellement vio-
lente que le genre homo a été 

composé de 22 espèces et 21 
ont été exterminées. Quant 
à notre espèce, la dernière 
glaciation s’est terminée il 
y a 12 000 ans et il n’y avait 
plus que 500 000 survivants 
sur la Terre. Et cela continue 
ensuite… Les bonshommes 
verts nous vendent de la cli-
matologie en permanence, 
comme cet été, en expliquant 
que c’est du jamais vu ! Il y 
a 4200 ans, la plus belle ci-
vilisation humaine, la civi-
lisation sumérienne, a été 
rayée de la carte à cause de la 
chaleur qui a provoqué une 
sécheresse épouvantable. La 
sixième dynastie égyptienne 
a été complètement rasée par 
le réchauffement climatique. 
Pourtant, Pharaon ne roulait 
pas en SUV et il ne connais-
sait pas le sèche-cheveux… 
Vous évoquez le Moyen Âge 
: il faisait tellement plus 
chaud qu’aujourd’hui, que 
les Vikings installèrent deux 
colonies au Groenland. 

                (Suite page 12)

Yves Roucaute : « Nous avons aujourd’hui une menace contre les démocraties 
libérales qui est sans précédent. »



constate que tout le monde 
converge pour dire la même 
chose. Dans la Bible, il est in-
diqué que Dieu nous a créés 
pour dominer la planète 
et assujettir tout ce qui s’y 
trouve. C’est marqué à plu-
sieurs reprises dans la Bible. 
Les trois grandes religions 
ne nous demandent pas de 
nous soumettre à la planète, 
mais de la dominer. Donc, 
l’humanité ne doit pas être 
un sous-système de la pla-
nète, mais elle doit être en 
position de la dominer et de 
l’assujettir, parce qu’elle n’a 
pas le choix. Sinon, comme 
le passé l’a montré, nous dis-
paraîtrons. J’ajoute que je 
suis un vrai écologiste : cela 
veut dire maison en grec, 
cela ne veut pas dire planète. 
Et la maison c’est fait pour 
se protéger du froid, de la 
pluie, du vent ou de la cha-
leur. Donc, c’est fait pour se 
protéger de la planète, c’est 
un mode de défense. Au-
tour de la maison, on utilise 
les richesses de la planète, 
on les transforme, pour es-
sayer de survivre en domi-
nant et en assujettissant la 
planète. Nous manquons de 
spiritualité et c’est la raison 
de la force de ces troupes 
obscurantistes. Il faut dire 
à la jeunesse qu’elle doit 
défendre une espèce formi-
dable, l’espèce humaine, que 
nos ancêtres ont été des gens 
formidables, car ils nous ont 
permis de survivre et d’être 
là. S’il y a des choses qui ne 
vont pas bien, il faut regar-
der vers l’avenir, car c’est la 
créativité. Le fondement de 
mon livre, c’est de défendre 
la nature humaine contre les 
idolâtres de la planète. Nous 
avons pu survivre, même 
face aux glaciations les plus 
épouvantables, parce que 
l’humanité est créatrice. Les 
écologistes vendent la peur 
et le désespoir, la nostalgie 
d’un monde qui n’a jamais 
existé, en parlant de l’hu-
manité près de la nature, 
mais c’est la catastrophe et 
la mort au bout du chemin.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Les variations climatiques 
sont une règle de la Terre 
et, malheureusement, nous 
n’avons pas beaucoup d’ef-
ficacité sur cela. Les écolo-
gistes expliquent qu’il n’y 
a jamais eu autant de CO2 
depuis la révolution indus-
trielle: pourtant, entre 1800 
et 1850, il y a un refroidisse-
ment très fort de la planète 
avec une montée très forte 
des glaciers, alors que c’est 
l’époque du charbon et du 
carboné. Le réchauffement 
que l’on observe depuis 1850 
n’a rien à voir avec ce que 
l’on a connu dans l’histoire 
de la planète. On nous parle 
du CO2, j’ai travaillé avec 
de très grands laboratoires 
et les recherches indiquent 
que depuis 541 millions 
d’années, le taux de CO2 a 
parfois été jusqu’à 8 à 17 fois 
supérieur à ce qu’il est au-
jourd’hui. On nous vend de 
la peur pour nous vendre des 
mesures liberticides, parce 
que ces gens sont assoiffés 
de pouvoir. C’est le recyclage 
des anciens marxistes, des 
altermondialistes et de tous 
ceux qui détestent notre ci-
vilisation. D’abord, je vou-
drais rappeler que sans gaz 
à effet de serre nous mour-
rons, car c’est une couver-
ture chauffante sur la Terre. 
Aujourd’hui, il n’y a aucun 
danger. Ensuite, il faut dire 
que le CO2 n’est qu’une par-
tie mineure du gaz à effet de 
serre, car le principal gaz à 
effet de serre, c’est la vapeur 
d’eau. C’est pour cette rai-
son que nous sommes dans 
l’affabulation idéologique 
la plus absolue. Les forces 
monstrueuses qui sont en 
action et qui nous menacent 
tous les jours, ce sont les 
séismes et les inondations, 
et ce sont des forces qui 
menacent tous les vivants 
depuis des millions d’an-
nées: c’est l’axe de rotation 
de l’orbite de la Terre et c’est 
l’influence du système so-
laire, puisque la Terre n’est 
pas un écosystème, mais un 
élément du système solaire. 
Il y a aussi l’influence de la 
Lune, cela existe avec les 

marées et les champs ma-
gnétiques, et cela joue évi-
demment sur l’orbite. C’est 
parce qu’il y a des météo-
rites qui ont frappé la Terre 
il y a 4,4 milliards d’années 
qu’il y a de l’eau sur Terre. 
Nous n’avons aucun moyen 
d’empêcher les volcans et 
les séismes. À l’inverse, j’ex-
plique que c’est par plus de 
croissance et par la science 
que nous allons combattre 
tout cela.

La règle c’est le La règle c’est le 
dérèglement, dérèglement, 
puisqu’il y a puisqu’il y a 
toujours eu des toujours eu des 
réchauffements ou réchauffements ou 
des périodes plus des périodes plus 
froidesfroides

On a tous vu dans les 
médias, après la grande 
sécheresse de cet été 
2022, la baisse des cours 
d’eau dans la vallée de 
l’Elbe, près de Prague. 
L’eau a tellement bais-
sé que l’on a découvert 
ensuite ces pierres gra-
vées en 1400 : « Si tu me 
vois, alors pleure… » Et 
ces pierres dites de la 
faim datent de 1400… 
Qu’en pensez-vous ?

Cela confirme que l’his-
toire de la planète, c’est 
l’histoire de ces variations 
constantes. On nous parle 
de dérèglement climatique, 
mais cela n’existe pas, car 
la règle c’est le dérèglement, 
puisqu’il y a toujours eu des 
réchauffements ou des pé-
riodes plus froides, comme 
à la Renaissance. Même si 
l’on oublie tout ce qui s’est 
passé depuis plus de 4 mil-
liards d’années, en nous 
intéressant uniquement à 
ce qui s’est passé depuis la 
naissance de tous ceux qui 
nous vendent l’Apocalypse 
météo. Cela prouve qu’il 
faut, au contraire, continuer 
la croissance, parce que c’est 
la seule solution pour af-
fronter les aléas climatiques. 
Comment voulez-vous lutter 

contre les tsunamis, si vous 
n’avez pas les moyens de les 
prévenir ? En 1981, 36 % de 
la population était sous-ali-
mentée et, grâce au capita-
lisme et à la croissance, on 
est à 8,9 %. C’est triste, mais 
la solution c’est la crois-
sance, le consumérisme et le 
productivisme. Ce sont des 
faits sans appel ! La Chine 
est sortie de sa famine en 
imitant le capitalisme, avec 
un État tyrannique, mais en 
tout cas elle a imité ce qui 
fonctionnait. Regardez tout 
cet argent que nous mettons 
en ce moment dans ces éo-
liennes qui ne servent à rien, 
car elles ne sont pas plus du-
rables que les moulins à vent 
puisque leur durée de vie est 
de vingt ans. Si vous ne les 
enlevez pas, elles rouillent, 
en laissant deux tiers de 
béton dans la terre. Si vous 
prenez une centrale nu-
cléaire de taille moyenne, on 
constate qu’elle va produire 
autant d’énergie que 10 000 
éoliennes. Face à tout cela, 
beaucoup de gens sont ter-
rorisés par cette armada 
obscurantiste, y compris au 
sein du gouvernement ac-
tuel, alors on a fermé Fes-
senheim et on était même 
sur le point d’arrêter une di-
zaine de centrales. Ces éco-
los nous vendent leur salade 
simplement pour prendre 
le pouvoir. Donc, mon dis-
cours est que, pour sauver 
l’humanité, la solution c’est 
la science.

Enfin, vous rappelez 
aussi que les religions 
nous incitent à dompter 
la nature et à ne pas être 
esclaves de la Terre…

La vague obscurantiste va 
jusqu’aux églises en ce mo-
ment, avec ces fameuses 
églises vertes et ces discours 
fantasmagoriques sur le fait 
que Dieu nous aurait de-
mandé de protéger la pla-
nète. Je suis un grand lec-
teur de la Bible, j’ai écouté 
les théologiens catholiques, 
protestants et orthodoxes 
mais aussi les rabbins, et je 

Yves Roucaute : « Les trois grandes religions ne nous demandent 

pas de nous soumettre à la planète, mais de la dominer. »

Yves Roucaute en tête 
des ventes pendant 

plusieurs semaines cet 
été sur Amazon et, sa-
medi 29 octobre 2022, 

son livre est encore 
N°1 dans la catégorie 
«Idées politiques» et 
N°4 dans la catégorie 

«Ecologie»

L’aérodrome de la Côte-
d’Amour va devoir 
changer de forme ju-

ridique. C’est une annonce 
importante faite par Franck 
Louvrier, maire de La Baule, 
lors du conseil municipal du 
28 octobre dernier : «En ef-
fet, il était géré depuis le 7 
avril 1933 par un SIVU, syn-
dicat intercommunal à vo-
cation unique, constitué, par 
les trois communes de La 
Baule-Escoublac, Pornichet 
et Le Pouliguen. Ainsi, pour 
assurer le fonctionnement 
de l’aérodrome, en complé-
ment du produit de son ac-
tivité, chacune d’entre elles 
apportait chaque année une 
contribution suivant une clé 
de répartition clairement 
définie par les statuts. Ac-
tuellement, cette redevance 
est d’un montant global 
d’environ 250 000 €, soit 161 
000 € (64,5 %) versés par 
La Baule, 35 000 € (14 %) 
par Le Pouliguen et 54 000 
€ (21,5 %) par Pornichet. Or, 
Pornichet et Le Pouliguen 
viennent chacune d’expri-
mer lors d’un récent conseil 
municipal leur volonté de 
quitter ce SIVU. Ces départs 
provoquent ipso facto la dis-
solution du SIVU, Cap At-
lantique ne souhaitant pas 
en prendre la charge. »

Franck Louvrier ajoute que « 
ce changement s’inscrit dans 
l’air du temps, car dans une 
optique de rationalisation, 
l’État met tout en œuvre pour 
faire disparaître les SIVU 
qui ont eu leur rôle à jouer à 
une époque dans l’aménage-
ment du territoire, mais qui 
aujourd’hui sont devenus 
quelque peu obsolètes du fait 
de l’organisation intercom-
munale. Quoi qu’il en soit, la 
dissolution du SIVU va avoir 
plusieurs conséquences. La 
première est que la ville de 
La Baule-Escoublac va ré-
cupérer seule l’équipement 
et va devoir en assumer la 
gestion en direct. »

Il rappelle que « comme 
l’immense majorité des 
Baulois, nous sommes en 
effet très attachés à notre 
aérodrome. Il incarne une 
partie de notre histoire et 
il est associé au développe-
ment de notre ville. Surtout, 
il représente un véritable 
atout d’attractivité pour 
nous, tant en termes éco-
nomiques que touristiques. 
Conscients des nuisances 
qu’il peut engendrer, nous 
sommes également particu-
lièrement vigilants sur ce su-
jet, qu’il s’agisse du bruit ou 
des risques de pollution. Une 
autre conséquence est qu’il a 
fallu se séparer de manière 
équitable pour chacune des 
trois communes. Un accord 
a été avalisé lors du dernier 
conseil d’administration 
du SIVU et il a été proposé 

aux services de l’État. Nous 
avons ainsi convenu que les 
actifs, biens matériels, mo-
biliers et immobiliers, inti-
mement liés à l’activité de 
l’aérodrome, reviendraient 
à La Baule. Il s’agit d’un pa-
trimoine « gelé » de l’ordre 
de 3 M €, 2,5 M € correspon-
dant aux terrains et 500 000 
€ à la valeur des bâtiments. 
De même, La Baule va ré-
cupérer l’encours de dettes, 
mais qui est très peu élevé, 
de l’ordre de 24 700 €. Lo-
giquement, la commune va 
dorénavant devoir prendre 
en charge seule la totalité de 
la redevance annuelle de 250 
000 €, qui permet d’assurer 
le bon fonctionnement de 
l’infrastructure, soit 89 000 
€ supplémentaires par an 
pour le moment. Quant aux 
employés de cet aérodrome, 
ils seront intégrés dans les 
effectifs de la Ville. En re-
vanche, le compte de gestion 
laisse apparaître une tréso-
rerie de l’ordre de 445 000 
€, qui va être partagée entre 
les trois communes ».

La nouvelle directrice de l’aé-
rodrome, Valérie Rousseaud, 
était auparavant à l’aéroport 
de Vannes et à l’aérodrome 
de Quiberon. Franck Lou-
vrier explique que « cette 
transmission de poste a été 
l’occasion de revoir le cahier 
des charges de la direction. 
Schématiquement, parmi 
les missions principales 
confiées à la directrice fi-
gurent : une meilleure maî-
trise du site avec comme 
préoccupation permanente 
la sécurité, en accélérer la 
valorisation économique, 
afin, en particulier, de pou-
voir diminuer le montant 
de la contribution annuelle 
qui va dorénavant être à la 
charge de la Ville ; une vi-
gilance accrue contre toutes 
formes de nuisance avec une 
plus grande prise en compte 
des enjeux environnemen-
taux ; une concertation plus 
poussée et un dialogue ren-
forcé avec toutes les parties 
concernées, professionnels 
et riverains. » Par exemple, 
tous les appareils de l’aéro-
club ont été équipés de silen-
cieux et les nouvelles acquisi-
tions répondent en la matière 
à des normes très strictes. 
En conclusion, le maire de 
La Baule insiste : « L’aéro-
port de La Baule-Escoublac 
continuera de fonctionner 
en prenant en compte une 
sécurité absolue et la né-
cessaire diminution des 
nuisances. Il fait partie du 
patrimoine de notre Ville, et 
encore plus que jamais dans 
les semaines à venir. Il est un 
outil attractif, économique et 
touristique important pour 
la presqu’île. En revanche, il 
est également hors de ques-
tion de l’agrandir et son tra-
fic n’augmentera pas. »

La ville de La Baule 
reprend la gestion de 

l’aérodrome de La Baule
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L’univers du luxe est 
souvent associé au 
gaspillage, mais le 

groupe Barrière entend dé-
montrer l’inverse. En effet, 
dans le cadre de sa démarche 
RSE, l’entreprise annonce 
plusieurs mesures visant à 
mobiliser et à sensibiliser 
ses collaborateurs, comme 
ses clients, autour de la 
sauvegarde de l’environne-
ment, en favorisant de nou-
veaux réflexes responsables. 
Laurent Garrido, coordina-
teur du Pôle hôtelier de La 
Baule du groupe Barrière, 
rappelle que « Planète Bar-
rière est la stratégie RSE du 
groupe, lancée en 2010, qui 
regroupe l’ensemble des ac-
tions organisées autour de 
six piliers majeurs : gouver-
nance durable, expérience 
client durable, employeur 
responsable, protection de 
l’environnement, restau-
ration responsable et dé-
veloppement local ». Il cite 
le déploiement de cartes de 
restaurants responsables, 
la mise en place d’une poli-
tique de formation et d’in-
sertion des jeunes dans 
le monde professionnel, 
l’abandon des bouteilles en 
plastique dans les hôtels, ou 
encore des partenariats avec 
des producteurs locaux.

Par ailleurs, le groupe Bar-
rière favorise de nombreuses 
associations : « Café Joyeux 
promeut l’inclusion du han-
dicap en offrant du travail à 
des personnes éloignées de 
l’emploi. Barrière soutient 
cette mission en proposant 
la dégustation en chambre 
de leurs cafés de spécialité. 
Depuis 5 ans, le resort de 
La Baule est partenaire de 
l’association UNISOAP qui 
recycle des savons au profit 
de personnes dans le besoin. 
Grâce à la mobilisation des 
équipes, près de 600 kilos de 
savons ont été récoltés. Les 
gels douche et shampoings 
collectés à L’Hermitage sont 
reconditionnés et valorisés 
auprès d’associations locales, 
notamment pour l’accueil de 
réfugiés Ukrainiens. Notre 
partenaire, Hôtels Soli-
daires, reprend également 
les couettes, couvertures, 
anciens uniformes ou draps 
donnés par les équipes du Re-
sort Barrière de La Baule ».

Chaque carte est Chaque carte est 
validée par la validée par la 
direction RSEdirection RSE

Laurent Garrido ajoute 
que de nombreuses actions 
sont mises en œuvre pour 
réduire l’empreinte envi-

Le groupe Barrière amplifie sa démarche 
RSE en matière de 

développement durable

ronnementale des clients: 
« Prêt de vélos pour dé-
couvrir les environs de La 
Baule, factures présentées 
sur iPad, réducteur-écono-
miseurs d’eau, bornes de 
recharge électrique pour 
les voitures, potager péda-
gogique… Nous avons sou-
haité réduire au maximum 
l’utilisation du plastique 
à usage unique au sein de 
nos établissements. Nous 
ne proposons plus que de la 
porcelaine en chambre. Un 
test est en cours sur l’utili-
sation de bouteilles d’eau en 
tetra pack pour nos clients 
et tous nos collaborateurs 
sont équipés d’une gourde ». 
Les chefs du Resort Barrière 
La Baule s’engagent aussi 
dans une restauration plus 
responsable en sélection-
nant des produits locaux, 
des ingrédients de saison, is-
sus de la pêche responsable, 
de l’agriculture biologique 
ou du commerce équitable. 
Notons que chaque carte est 
validée par la direction RSE 
afin de s’assurer du respect 
des critères de durabilité.

Partenaire Partenaire 
depuis 5 ans de depuis 5 ans de 
l’association l’association 
Univers-SelUnivers-Sel

Enfin, Laurent Garrido 
rappelle que « le Resort 
Barrière La Baule est par-
tenaire depuis 5 ans de l’as-
sociation Univers-Sel. Pour 
chaque sachet de sel acheté, 
1 euro est reversé à cette 
association créée par des 
paludiers de la presqu’île 
de Guérande, qui soutient 
une production familiale et 
responsable de sel en Gui-
née-Bissau et au Sénégal ».
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La Baule + : Quand on 
parle de géopolitique 
du sport, on évoque les 
Jeux olympiques qui 
servent souvent d’ins-
trument de propagande 
pour certains États. 
Retrouve-t-on la même 
stratégie avec le foot-
ball ?

Kévin Veyssière : C’est 
la même stratégie. J’ai vou-
lu travailler sur le football, 
parce que cela touche tous 
les pays et j’ai voulu com-
prendre pourquoi certains 
pays tenaient tant à parti-
ciper à la Coupe du Monde 
et pourquoi certains pays 
se sont définis en tant que 
nation grâce au football. Je 
pense à l’Uruguay, qui a or-
ganisé la première Coupe du 
Monde de Football en 1930 
et, comme le Qatar, ils ont 
cherché à organiser cette 
compétition pour exister 
aux yeux du monde, parce 
que c’est un tout petit pays.

Avec un petit pays, il n’y 
a pas d’autre moyen que 
le football pour exister 
rapidement aux yeux 
du monde : on ne peut 
pas créer Hollywood du 
jour au lendemain…

Il y a la question de l’orga-
nisation, mais il y a aussi 
celle de la participation. 
C’est pour cette raison que 
la FIFA a voulu étendre la 
participation des équipes 
lors de la prochaine Coupe 
du Monde de 2026. Pendant 
un mois, c’est une grande 
fête internationale, avec 3 

Football ► Le sport, c’est aussi de la géopolitique

Kévin Veyssière : « Cette 
Coupe du Monde a été 
organisée en 2010 et les 
acteurs de l’industrie 
sportive auraient pu 
anticiper toutes ces 
critiques. »

Kévin Veyssière, 30 ans, est expert 
et professeur en géopolitique du 
sport. Il est l’auteur de « Football 

Club Geopolitics : 22 Histoires inso-
lites pour comprendre le monde » (Max 
Milo, juin 2021). Il publie le deuxième 
tome de son livre, dans lequel il raconte 
22 nouvelles histoires où le ballon rond, 

dans le contexte particulier des Coupes 
du Monde, s’est retrouvé au cœur des 
jeux politiques internationaux.

« Mondial, 22 histoires insolites sur la 
Coupe du Monde de football » de Kévin 
Veyssière est publié aux Éditions Max 
Milo.

milliards de téléspectateurs. 
Il est donc important pour 
un État que son drapeau soit 
présent et que son équipe af-
fiche le meilleur visage. Par 
rapport à la culture, le sport, 
particulièrement le football, 
avec son côté passionnel, 
peut immédiatement appor-
ter une forte notoriété à un 
petit pays que l’on connaît 
peu. Il y a des pays, comme 
la Jamaïque, qui ont mis en 
avant une autre image en se 
montrant au goût du jour.

Conflit territorial : Conflit territorial : 
ce genre de match ce genre de match 
est interdit par est interdit par 
l’UEFA pour cause l’UEFA pour cause 
politiquepolitique

Vous prenez l’exemple 
du match entre les 
États-Unis et l’Iran qui 
aura lieu cette année. 
Comment se déroule un 
match entre deux pays 
qui sont en conflit ?

Il y a déjà eu un match entre 
l’Iran et les États-Unis en 
1998. La presse internatio-
nale estimait que c’était un 
match très politique parce 
que, déjà à l’époque, il y avait 
des sanctions économiques 
contre l’Iran de la part des 
États-Unis. Les relations 
étaient extrêmement ten-
dues. Finalement, les deux 
dirigeants politiques, Clin-
ton aux États-Unis et Kha-
tami en Iran, se sont servis 
de ce match pour reprendre 
des relations diplomatiques 
apaisées. À l’époque, il y 
a eu une tentative d’apai-
sement et ce match devait 
symboliser la reprise des re-
lations diplomatiques entre 
les deux pays. Il y a eu une 
longue poignée de mains 
entre les deux capitaines et 
les deux équipes se sont fait 
photographier ensemble. 
Cette fois-ci, le contexte est 
différent, surtout depuis la 
présidence Trump, qui a 
durci les relations avec l’Iran 
et, maintenant, Biden veut 
un accord fort pour contrô-
ler le nucléaire iranien. Il y 
a d’importantes manifesta-
tions en Iran, donc je ne vois 
pas cette année l’un des deux 
pays faire le même pas vers 
l’autre. Les deux pouvoirs 
n’ont pas ce même élan pour 
préparer ce match, comme 
ce fut le cas en 1998. Il y a 
d’autres exemples de pays 
qui sont en conflit, comme 
l’Arménie et l’Azerbaïdjan : 
c’est un conflit territorial et 
ce genre de match est inter-
dit par l’UEFA pour cause 
politique.

À l’origine des JO, même 
les nations qui étaient 
en guerre devaient 
respecter une trêve le 
temps de la compétition 
sportive. Pourquoi cet 
esprit n’a-t-il pas été 
perpétué ?

C’est une idée qui avait été 
poussée par Pierre de Cou-
bertin, le fondateur des JO 
modernes : remplacer la ba-
taille des armes sur le terrain 
par le terrain sportif. En-
suite, tout le monde pouvait 
repartir bons amis... Mais 
le football a pris tellement 
d’importance au niveau éco-
nomique, qu’aujourd’hui une 
équipe nationale est l’ambas-
sadrice d’une nation dans un 
contexte de mondialisation. 
Aujourd’hui, chaque victoire 
peut être interprétée comme 
un rebond du pays au niveau 
international et c’est pour 
cette raison que nous avons 
perdu cet esprit de trêve. Si 
l’on prend l’exemple de la 
Russie, Vladimir Poutine 
avait fait du sport un enjeu 
pour refaire briller la nation 
russe à l’international, et 
c’est pour cette raison que 
les sanctions contre la Russie 
ont été très fortes au niveau 
sportif. Il a donc été décidé 
de stopper la participation 
de la Russie à cette Coupe du 
Monde de football. Le sport 
peut parfois aider à une re-
prise diplomatique et il fau-
dra savoir comment on pour-
ra réintégrer la Russie dans 
les organisations sportives 
car la Russie, ce n’est pas 
simplement Vladimir Pou-
tine, c’est aussi des athlètes 
qui veulent concourir dans 
différentes compétitions. On 
ne pourra pas sanctionner 
toute la Russie pour la folie 
de Vladimir Poutine.

Une problématique Une problématique 
pour Xi Jinping, pour Xi Jinping, 
qui veut être qui veut être 
devant sur tous les devant sur tous les 
tableauxtableaux

Les États-Unis et la 
Chine sont les deux pre-
mières puissances mon-
diales et, pourtant, ce ne 
sont pas des puissances 
footballistiques…

C’est vrai, on pourrait aussi 
ajouter l’Inde. Les États-
Unis sont une puissance 
olympique mais, pour le 
football, cela prend plus de 
temps parce que ce n’est pas 
une discipline ancrée cultu-
rellement. Le football fémi-
nin se développe beaucoup 
aux États-Unis et il y a beau-
coup de jeunes talents. Cela 
prend du temps de créer un 
collectif, avec 11 joueurs, 
et former les talents de de-
main. En Chine aussi, il n’y 
a pas cette culture du foot-
ball. Xi Jinping veut mettre 
en place une politique à 
marche forcée pour que la 
Chine se mette au football. 
Il y a énormément de camps 
de formation qui se mettent 
en place, mais cela ne prend 
pas. En 2002, la Chine n’a 
rien gagné ; alors que les Co-
réens et les Japonais ont ob-
tenu de bons résultats. C’est 
une problématique pour Xi 
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Jinping, qui veut être de-
vant sur tous les tableaux. 
La Chine envisage d’orga-
niser une Coupe du Monde 
au cours des prochaines 
années, mais organiser une 
Coupe du Monde avec une 
équipe nationale qui n’a pas 
le niveau pour gagner un 
match, ce sera compliqué. 
Ils veulent former de jeunes 
joueurs chinois, or, comme 
l’équipe n’est pas bonne, ils 
sont obligés de naturaliser 
des joueurs pour se qualifier.

Dans les Dans les 
dictatures, il dictatures, il 
y a toujours y a toujours 
une volonté une volonté 
d’instrumentaliser d’instrumentaliser 
l’équipe nationalel’équipe nationale

La Corée du Nord a 
aussi essayé de faire 
quelque chose pour se 
donner une image…

C’était en 1966, en Angle-
terre, après la guerre de Co-
rée. Ce pays s’est refermé 
sur lui-même avec certaines 
avancées économiques. Il y 

a ensuite eu les dérives que 
l’on connaît et cette dicta-
ture, et cette équipe a pu se 
qualifier en balayant l’Aus-
tralie. En 1966, ils ont joué 
dans une ville ouvrière d’An-
gleterre et le public s’est pris 
d’affection pour les joueurs 
nord-coréens. Le football a 
permis de créer un lien entre 
cette équipe et le public an-
glais. En 2010, il y a eu un 
véritable fiasco et le match 
a même été interrompu par 
la télévision nord-coréenne 
pour ne pas montrer au pu-
blic que son équipe n’arrivait 
pas à battre une équipe euro-
péenne. Dans les dictatures, 
il y a toujours une volonté 
d’instrumentaliser l’équipe 
nationale, car c’est une ma-
nière de montrer à la popula-
tion que le régime va dans le 
bon sens, parce que l’équipe 
nationale arrive à performer 
sur la scène internationale.

Vous évoquez aussi ces 
pays qui n’existent pas 
et qui sont représentés, 
c’est-à-dire des régions 
qui demandent leur in-
dépendance : les orga-
nisateurs se prennent-
ils pour l’ONU ?

Ces organisations sont re-
lativement jeunes et il y a 
beaucoup d’initiatives. Cer-
tains peuvent avoir la belle 
idée de mettre une équipe 
du Tibet, par exemple, pour 
promouvoir leurs velléités 
d’exister en tant qu’État. 
Mais il y a des États qui ne 
vont pas vouloir jouer contre 
eux, pour ne pas être en dif-
ficulté. Jouer contre cette 
équipe, c’est finalement re-
connaître l’auto-proclama-
tion de cet État... J’évoque 
une compétition qui s’est 
déroulée au Haut-Karabakh 
en 2019. Finalement, beau-
coup d’équipes ne sont pas 
venues, sous la pression de 
la Turquie et de l’Azerbaïd-
jan, parce que jouer dans ce 
territoire non reconnu, ce 
serait reconnaître cette in-
dépendance.

Sur le plan des fron-
tières internationales 
reconnues par l’ONU, le 
Haut-Karabakh appar-
tient l’Azerbaïdjan…

C’est exact. C’est pour cette 
raison qu’il y a eu cette com-
pétition pour promouvoir 

l’indépendance de ce terri-
toire et beaucoup d’équipes 
ne sont pas venues pour ne 
pas être en difficulté vis-à-
vis de la Turquie, de l’Azer-
baïdjan et d’autres parte-
naires. Le volet politique est 
très important.

Je vais quand Je vais quand 
même la regarder même la regarder 
avec un goût ameravec un goût amer

Allez-vous regarder 
cette Coupe du Monde ?

Oui, parce que je suis un 
professionnel, spéciali-
sé dans la géopolitique du 
sport, mais aussi un pas-
sionné de football. Je vais 
quand même la regarder 
avec un goût amer, parce 
qu’il y a beaucoup de choses 
négatives. Sur la question 
du boycott, tout le monde 
se réveille un peu tard. Faire 
poser la question du boycott 
sur les supporters, c’est un 
peu les prendre en otages. 
Cette Coupe du Monde a 
été organisée en 2010 et les 
acteurs de l’industrie spor-
tive, notamment les spon-
sors, auraient pu anticiper 

toutes ces critiques qui al-
laient forcément toucher le 
Qatar. Je pense que la FIFA 
devrait créer un cahier des 
charges pour que l’organi-
sation de cette compétition 
phare respecte les valeurs 
de l’écologie, de l’inclusion 
et de l’universalisme. Le Qa-
tar a dépensé plus de 200 
milliards de dollars, notam-
ment dans la construction 
des stades, sans prendre en 
considération le côté écolo-
gique et le côté humain.

Le point le plus impor-
tant est celui des Droits 
de l’Homme, également 
la condition des femmes. 
On aurait pu penser que 
le Qatar, pendant un 
mois, aurait au moins 
fait semblant d’être un 
pays acceptable pour 
se donner une meilleure 
image. Comment expli-
quez-vous cela ?

Il y a quand même quelques 
évolutions vis-à-vis de la ka-
fala : c’est le système qui fait 
que pour travailler au Qatar, 
il faut être sponsorisé par un 
chef d’entreprise qatari, mais 
aussi sur le salaire minimum. 

Ces avancées sont liées aux 
critiques des médias occi-
dentaux et des O.N.G., mais 
sur d’autres points, comme 
le droit des femmes ou celui 
des communautés LGBT, il y 
a peu d’avancées. La famille 
Al Thani a une volonté d’ou-
vrir le Qatar au monde, mais 
pour se maintenir au pou-
voir, ils doivent aussi jongler 
avec les familles conserva-
trices. Cette question de 
droits humains, dans leurs 
normes, cela n’a pas de sens 
pour eux et il y a ce système 
des tribus, donc c’est difficile 
à faire évoluer.

Propos recueillis par 
Yannick Urrien.
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Bien-être ► Découvrez les bienfaits du Massage métaphorique issu de la kinésiologie.

Au Cœur des Sens propose 
un protocole unique de 
massage qui équilibre 
les trois dimensions 
structurelles du corps 
humain

Le Massage métapho-
rique à travers les cinq 
éléments, créé par 

Charline Burban, est issu de 
plusieurs années de travail et 
d’un tour de monde des meil-
leures écoles de massage. Sa 
thèse, validée par le directeur 
de l’Ecole de kinésiologie 
française, a aussi permis à 
Charline de devenir forma-
trice dans ce domaine. Ce 
massage trouve ses sources 
dans la kinésiologie et le 
concept de Triangle de la san-
té qui prend en compte les 
trois dimensions du corps: 
structurelle (anatomique), 
biochimique (physiologique) 
et mentale (psychologique). 

Charline Burban n’a pas fini 
de nous surprendre : esthéti-
cienne diplômée depuis dix-
sept ans, elle a été médaillée 
d’Or aux Olympiades de Bre-
tagne et beaucoup de Baulois 
la connaissent puisqu’elle a 
été à la tête d’un institut à La 
Baule-les-Pins. L’année der-
nière, elle a ouvert son centre 
expert de bien-être, Au Cœur 
des Sens, avenue Lajarrige: 
«J’ai eu un coup de cœur 
pour ce lieu. Nous sommes 
au cœur d’un quartier fa-
milial, on retrouve toutes 
les générations, on peut se 
garer facilement, mais c’est 
surtout un lieu très Feng 
Shui, perpendiculaire à la 

pouvons accompagner le 
client au maintien et à l’équi-
libre de la santé. »

Charline Burban va mainte-
nant former des profession-
nels, en allant deux jours par 
mois à Paris chez Isis Group 
Academie. Elle ouvre égale-
ment une micro-école à La 
Baule pour transmettre ce 
protocole et les autres pro-
tocoles de massages qu’elle 
a appris directement dans 
chaque pays : le massage ba-
linais, la réflexologie plantaire 
thaïe, le traditionnel massage 
thaï, le drainage chinois, le 
massage femme enceinte… 
Ce sont des formations très 
complètes qui sont prises en 
charge à 100% dans le cadre 
de la formation profession-
nelle : « Cela concerne des 
professionnels de santé qui 
ont envie d’avoir cette dimen-
sion supplémentaire, comme 
des kinésithérapeutes ou des 
ostéopathes, des personnes 
qui travaillent déjà dans l’es-
thétique, des personnes qui 
préparent une reconversion 
professionnelle, mais aussi 
des particuliers qui veulent 
avoir des bases ».

Les soins du visage Les soins du visage 
sont directement sont directement 
inspirés de inspirés de 
la médecine la médecine 
esthétiqueesthétique

Le centre Au Cœur des Sens 
propose de nombreux mas-
sages, des soins, mais aussi 
le micro peeling, un soin effi-
cace pour embellir et changer 
de peau en la lissant et en éli-
minant tous les points noirs 
et les taches pigmentaires 
grâce à la pulvérisation de mi-
crocristaux de diamants. La 
radiofréquence corps permet 
également de réduire instan-
tanément un volume grais-
seux localisé et la radiofré-
quence visage permet de 

recréer un matelas dermique 
et de remonter tous les tissus 
du visage. Une vraie cure de 
rajeunissement ! Par ailleurs, 
les soins du visage sont di-
rectement inspirés de la mé-
decine esthétique. Charline 
étend son offre en accueillant 
une naturopathe : « Il est im-
portant de perdre du poids, 
mais il est surtout important 
de savoir la cause: est-ce hor-
monal ? Est-ce le stress ? Ou 
est-ce l’apprentissage pour 
s’alimenter de manière équi-
librée ?». 

Depuis la crise sanitaire, il 
y a une véritable prise de 
conscience pour s’occuper de 
soi, et, à l’occasion de Noël, 
deux offres sont proposées : 
une séance de naturopathie 
est offerte pour l’achat d’une 
cure de 45 minutes (2 zones) 
de six séances de radiofré-
quence. « J’ai voulu propo-
ser cette offre dès novembre, 
jusqu’à la fin de l’année, car 
cela peut être l’occasion de 
prendre soin de soi avant 
les fêtes. C’est aussi une belle 
idée de cadeau pour Noël…» 
ajoute Charline. Deuxième 
offre : la découverte du Mas-
sage métaphorique avec une 
réduction de 20 % car, offrir 
un massage à Noël, c’est tou-
jours un merveilleux cadeau. 
Cette jeune femme, passion-
née par la magie du corps 
humain, enthousiaste et ri-
goureuse, a déjà une clientèle 
fidèle : « Lorsque je travaille 
avec une maman, très peu de 
temps après, je reçois le mari 
et les enfants, parce qu’ils 
ont vu qu’il y a eu un chan-
gement. La kinésiologie, c’est 
aussi donner le choix à la per-
sonne de reprendre sa vie en 
main… »

Au Cœur des Sens, 52 
avenue Lajarrige à La 
Baule. 
Tél. 02 40 60 18 23. Du 
mardi au samedi de 10h 
à 13h et de 14h à 19h.

a cassé ce lien. Il est impor-
tant de retrouver cet état glo-
bal et la kinésiologie repré-
sente ces trois dimensions. »

Charline est kinésiologue 
depuis cinq ans, elle pra-
tique « la santé par le tou-
cher » et elle est spécialisée 
en kinésiologie crânio-sa-
crée. Elle travaille sur tous 
les os du crâne, de la colonne 
vertébrale et du sacrum : 
«Le but est de bien écouter 
la respiration osseuse. Si les 
os bougent bien, il y a un 
équilibre de la santé. Quand 
les os bougent un peu moins 
bien, il y a sans doute une 
problématique de fonction-
nement. Et quand les os ne 
bougent plus, il y a une par-
tie de nous-mêmes qui ne 
fonctionne plus. Mon objec-
tif est de redonner vie à ces 
os pour permettre au corps 
de retrouver tout son poten-
tiel de fonctionnement ».

Nous pouvons Nous pouvons 
accompagner le accompagner le 
client au maintien client au maintien 
et à l’équilibre de et à l’équilibre de 
la santéla santé

Charline est allée plus loin 
en travaillant sur un nou-
veau massage : le Massage 
métaphorique : « C’est un 
nouveau protocole de soins. 
Il y a trois dimensions : 
structurelle (anatomique), 
biochimique (physiologique) 
et mentale / émotionnelle 
(psychologique). Lorsque 
le triangle est équilatéral, 
l’énergie circule de façon op-
timale. Tout ce que nous vi-
vons dans notre vie peut ve-
nir déséquilibrer ce triangle. 
Le Massage métaphorique 
va nous permettre d’équi-
librer ce triangle à travers 
différents éléments: le struc-
turel, à travers le massage 
par le toucher, l’émotionnel, 
à travers la métaphore des 
cinq éléments et des cinq 
blessures de l’enfance de Lise 
Bourbeau, le biochimique, à 
travers l’eau qui va appor-
ter l’information au corps et 
j’apporte une quatrième di-
mension avec l’énergétique 
par le travail de visualisa-
tion, intention et chakras… 
Mon Massage est une expé-
rience à vivre et le protocole 
est unique et inédit. Nous 

mer, et les énergies sont ex-
cellentes. »

Dans la Dans la 
kinésiologie, kinésiologie, 
on s’occupe du on s’occupe du 
mental, du toucher mental, du toucher 
et du biochimiqueet du biochimique

Le bien-être englobe de nom-
breuses disciplines. Charline 
rappelle que dans la kinésio-
logie, on s’occupe du mental, 
du toucher et du biochimique, 
en l’occurrence l’alimenta-
tion. Le centre répond aux at-
tentes de tous ceux, hommes, 
femmes ou enfants, qui ont 
besoin de travailler sur ces 
dimensions: « C’est d’abord 
le fruit de millénaires de re-
cherches et de transmission 
du savoir. Jusqu’au siècle 
dernier, les médecins s’oc-
cupaient de tout cela et un 
vrai médecin interrogeait 
son patient sur son alimen-
tation et sur son mode de vie. 
Aujourd’hui, on distingue le 
corps, l’esprit et l’alimenta-
tion. La médecine occidentale 
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Le caviste Les Chais 
Saint-François or-
ganise sa tradition-

nelle foire aux vins du 18 
au 26 novembre. C’est aus-
si l’occasion pour Angé-
lique Bagneux-Guillemot 
de décrypter les tendances 
de consommation dans ce 
domaine : « Le niveau de 
connaissance a beaucoup 
augmenté ces dernières an-
nées. Nos clients sont cu-
rieux, ils demandent des 
informations sur les pro-
ducteurs, les cépages ou les 

appellations. C’est un vrai 
plaisir car nos vendeurs 
sont des sommeliers, donc 
un amateur éclairé recon-
naît davantage notre travail 
de sélection ». Nicolas Ba-
gneux ajoute : « Nous pou-
vons être plus pointus dans 
nos recommandations, car 
les consommateurs savent 
aussi mieux exprimer leurs 
goûts et leurs attentes ».

On s’en doute, en raison 
de l’inflation, le facteur 
prix est essentiel : « Nous 

maintenons les prix les 
plus compétitifs car nous 
avons anticipé nos achats 
il y a plusieurs mois. Au 
printemps dernier, on ne 
parlait pas autant de l’in-
flation, mais il y avait une 
forte crainte de pénurie». 
Le caviste breton, également 
présent à Vannes et Pontivy, 
a su tisser des liens privilé-
giés avec les producteurs : 
« Nous avons pu constituer 
notre sélection pour les fêtes 
avant les hausses les plus 
importantes ».

Autre tendance observée par 
Angélique et Nicolas : l’au-
thenticité. Le vin doit aussi 
raconter une histoire, celle 
d’un terroir ou d’une famille 
de producteurs. Le rejet de 
la « malbouffe » se traduit 
par un désintérêt croissant 
pour les marques indus-
trielles. Dans le vin aussi, 
les gens recherchent de la 
simplicité, du bon et du vrai. 
Pour opérer cette sélection, 
un caviste comme Les Chais 
Saint-François a ce que l’on 
pourrait appeler « une di-

mension de confiance » : 
une entreprise 100% fami-
liale, bien ancrée dans sa ré-
gion, loin des process indus-
triels des grandes franchises 
qui ne travaillent que sur les 
prix, tout en ayant une taille 
critique permettant de pro-
poser les meilleures offres.

Nicolas Bagneux rappelle 
que la cave propose plus de 
400 références de whiskys 
et 200 références de rhums: 
« Nous travaillons avec les 
marques les plus impor-

Bien vivre ► La plus grande cave de la presqu’île ne connaît pas l’inflation

La Foire aux vins annuelle des Chais Saint-
François sous le signe de l’authenticité

tantes et les plus connues, 
toutes réputées pour leur 
qualité, leur originalité, ou 
leurs procédés de fabrica-
tion très méticuleux. Nous 
avons aussi quelques pé-
pites peu connues du grand 
public ». Une nouveauté 
cette année : « Nous avons 
acheté un fût avec un rhum 
exceptionnel pour proposer 
notre propre sélection. »

Enfin, le rayon épicerie fine 
des Chais Saint-François 
est toujours très apprécié 
puisque l’enseigne propose 
des paniers gourmands, 
prêts à offrir ou à composer 
soi-même, avec des produits 
sélectionnés par Angélique 
et Nicolas, comme les cho-
colats, les confitures, les 
conserves de poissons ou le 
foie gras de producteurs du 
Sud-Ouest.

Les Chais Saint Fran-
çois se trouvent à Gué-
rande, à cinq minutes 
de La Baule. L’établis-
sement est situé dans 
la zone de Villejames, 
à droite du rond-point 
qui mène au centre E. 
Leclerc. 
Tél : 02 40 70 95 10. 
Site : www.leschais-
saintfrancois.com

L’abus d’alcool est dan-
gereux pour la santé - À 
consommer avec modé-
ration.

Contactez Fabienne Brasseur au 
06 08 80 39 55 ou fabienne@labauleplus.fr

La Baule+ : 35 000 exemplaires, un média qui sait captiver ses lecteurs, une audience fidèle !
Si tout le monde lit La Baule +, ce n’est 
pas un hasard : un contenu généraliste 
ciblant tous les publics, un équilibre 
respecté entre les rubriques, une 

approche éditoriale qui accroche et 
fidélise les lecteurs, c’est tout cela le 
succès de La Baule +.
Commerçants, artisans : votre 

publicité dans La Baule + c’est 
la garantie de développer votre 
image auprès de vos clients et d’en 
conquérir de nouveaux.
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Votre horoscope de novembre avec Théma
Thérèse Legendre
Cabinet d’astrologie  - Atelier d’initiation à  l’astrologie 
172, avenue de Lattre de Tassigny, 4500, La Baule. 
Tél. 02 40 11 08 85 - Ouvert tous les jours 
www.astrologie-thema.com

BÉLIER : L’heure du bilan a 
sonné, vous finissez l’année en 
beauté́. Votre caractère tout feu 
tout flamme qui a sans cesse be-
soin de bois à brûler et d’action 
pour exploiter ses énergies qui 
se réactivent continuellement. 
L’amour et la vie sociale vont se 
confondre, cela vous procurera 
un meilleur confort familial.

TAUREAU : Mercure/Vénus 
en opposition en Scorpion, ils 
vont semer la confusion côté 
cœur. Vous resterez sur votre 
faim. Vous êtes exclusifs et pos-
sessifs pour tout ce qui concerne 
vos sentiments. Vous devrez 
mixer humour et amour pour 
vous réconcilier. Les solos : la 
belle rencontre arrivera en dé-
cembre.

GÉMEAUX : Vous canaliserez 
bien vos énergies grâce au sou-
tien de Mars, vous serez habiles 
en paroles et en Actes. Tout ce 
que vous entreprendrez sera 
empreint de bon sens et de bon 
sentiment. Côté love : les effets 
jupitériens donneront du res-
sort et du piquant aux senti-
ments.

CANCER : Vénus/Mercure en 
Scorpion : attendez-vous à des 
nouvelles inattendues et ré-
jouissantes pour la famille. L’at-
tachement que l’on vous porte 
est bien plus grand que vous ne 
l’imaginez. Vous préparez la fin 
d’année sous le signe de l’insou-
ciance et en confiance.

LION : Mars officie toujours en 
Gémeaux, signe ami du vôtre. Il 
vous apportera du renfort et du 
réconfort. Côté love : les céliba-
taires pourraient croiser l’âme 
sœur lors d’un déplacement, 
d’un voyage. Les couples : une 
collaboration professionnelle, 
un engagement en commun est 
envisageable.

VIERGE : Une fin d’année qui 
se terminera en beauté, le bel 
alignement des planètes vous 
escortera dans la réalisation de 
vos affaires. Les propositions 
seront nombreuses et les condi-
tions très avantageuses. Côté 
amour : les liens se resserrent 
pour les couples et les solos, le 
bal des rencontres est open.

BALANCE : Mars en Gémeaux 

vous ouvre toujours de belles 
perspectives d’avenir côté job, 
en amour aussi. Le bel aligne-
ment de Mars et Saturne vous 
permettra d’avoir des projets 
très excitants et cela sur du long 
terme. La voie est libre pour 
opérer des changements.

SCORPION : Le joli trio Soleil/
Vénus/Mercure est de passage 
dans votre maison. La chance 
pourrait se manifester aussi 
bien dans le cadre du travail 
que dans votre vie personnelle. 
Vous mixerez confiance, intui-
tion et force pour aboutir. Dame 
chance sera de passage, alors, à 
vous d’être là au bon endroit au 
bon moment et cueillir le bon-
heur.

SAGITTAIRE : À partir du 17 
Vénus et Mercure vous rendent 
visite. La fin du mois sera fes-
tive et joyeuse. La conjoncture 
astrale sera très agréable, vous 
vous évaderez en toute liberté. 
Vous goûterez aux plaisirs de la 
vie. L’amour occupera vos pen-
sées, vous serez joueurs et enjô-
leurs.

CAPRICORNE : Vous serez en posi-
tion de force, grâce à Mercure/Vénus 
en Scorpion et le retour de Jupiter en 
Poissons. Le bonheur frappera à votre 
porte, vous serez propulsés vers les 
sommets. Un mois clé pour investir. 
Du bonus financier dans le cadre pro-
fessionnel.

VERSEAU : Le duo de choc Vénus/
Mercure en Scorpion vous fera des 
misères. Votre impatience vous jouera 
des tours. Votre esprit sera rebelle et 
contestataire. La phase est au change-
ment, au renouvellement de vos activi-
tés et de vos projets. Vous allez ouvrir 
un nouveau chapitre de votre histoire.

POISSONS : Jupiter fait une réap-
parition, une belle aubaine pour les 
petits Poissons. Vous serez très solli-

cité,́ vous vous laisserez guider par 
votre intuition. Un heureux concours 
de circonstances profitera à vos fi-
nances. Vénus poussera à la romance 
et, concernant les âmes esseulées, un 
rendez-vous galant à ne pas rater.

Thérèse Legendre

Conférence Astrologie/Numéro-
logie Année 2023 proposée par 
Thérèse Legendre et Patrick Sar-
dais. 
Résidence Adonis, 53, avenue du 
Maréchal Franchet d’Esperey, 
44500, La Baule. 
Dimanche 27 novembre à 17h et 
jeudi 15 décembre à 19h30 
Réservez votre place au : 
06 07 57 08 56 - Courriel : 
terrie.legendre@laposte.net

HORIZONTALEMENT
I. Elle a été la première à avoir la bombe. 
II. Gouffre. Pour lui, pas d’état, d’âme. 
III. Pour soigner, il en connaît un rayon. Jamais, plus jamais. 
IV. Fantasmatique. 
V. Issue. Ils cuisinent le poulet comme des chefs. 
VI. Chaume. Château des Guise.
VII. Académie. La petite bleue. 
VIII. Cassure. 
IX. SDF.

VERTICALEMENT
1. Cinq au tableau. 
2. Enfant terrible de la Russie. Proche de l’hélicon. 
3. Ça sent le sapin. Les bords du Rhin. 
4. Ruineuses.
5. Circule en Asie du Sud-Est. Halogène. 
6. Interjection. Appel répété. 
7. Jamais entendu parler. Une faille dans le système. 
8. Piste pour chevaux. Participe. 
9. Dans les bras de Cupidon. Amères.

• MOTS CROISÉS • N°130 •

65432 987
I

VI

V

IV

III

II

IX

VIII

VII

HORIZONTALEMENT

I. Elle a été la première à avoir la bombe. II. Gouffre. Pour lui,
pas d’état, d’âme. III. Pour soigner, il en connaît un rayon.
Jamais, plus jamais. IV. Fantasmatique. V. Issue. Ils cuisinent
le poulet comme des chefs. VI. Chaume. Château des Guise.
VII. Académie. La petite bleue. VIII. Cassure. IX. SDF.

VERTICALEMENT

1. Cinq au tableau. 2. Enfant terrible de la Russie. Proche de
l’hélicon. 3. Ça sent le sapin. Les bords du Rhin. 4. Ruineuses.
5. Circule en Asie du Sud-Est. Halogène. 6. Interjection. Appel
répété. 7. Jamais entendu parler. Une faille dans le système. 8.
Piste pour chevaux. Participe. 9. Dans les bras de Cupidon.
Amères.
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1. HALOGENES. 2. IVAN. TUBA. 3. RESINE. RN. 4. ONEREUSES. 5. RIEL. CL. 6. HA. ECHO. 7. INOUI.
BUG. 8. MANEGE. RI. 9. ARC. SURES.
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Avec la Micro-Folie, 
la Ville du Pouliguen 
vient de se doter 

d’une nouvelle structure 
culturelle exceptionnelle. Il 
s’agit du deuxième équipe-
ment de ce type en Loire-At-
lantique, et du seul sur le 
territoire de Cap Atlantique. 
Ce dispositif s’articule au-

tour du musée numérique, 
réunissant plusieurs mil-
liers de chefs-d’œuvre issus 
de multiples institutions et 
musées, nationaux et inter-
nationaux. Il permet de dé-
couvrir, à côté de chez soi, 
les trésors de l’humanité 
numérisés en très haute dé-
finition, dans les domaines 

des beaux-arts, de l’archi-
tecture, des cultures scienti-
fiques, du spectacle vivant….

Deux modes de visite sont 
possibles. D’abord, en visite 
libre, chacun peut suivre 
sa propre navigation, entre 
l’écran et sa tablette, en li-
sant les cartels conçus par 

Micro-Folie : la Joconde s’installe au Pouliguen !
les conservateurs des mu-
sées, en découvrant les 
secrets des tableaux, en 
jouant… Ensuite, le mode 
conférencier permet d’or-
ganiser des visites thémati-
sées et programmées pour 
les groupes. Véritable outil 
d’éducation artistique et 
culturelle, le musée numé-
rique devient un support de 
médiation incroyable pour 
les professeurs et les ani-
mateurs. Grâce à la partici-
pation de 12 établissements 
nationaux fondateurs, le 
Musée numérique s’enrichit 
chaque année de 3 à 4 nou-
velles collections, chacune 
est composée en moyenne 
de 250 à 400 chefs-d’œuvre.

Cette galerie d’art est com-
plétée par trois modules : 
l’espace de convivialité est 
imaginé comme un tiers 
lieu ; autrement dit : il sera 
animé pour devenir un vé-
ritable lieu de vie. Il pourra 
accueillir des cafés-lecture 
ou des ateliers. Le Fablab est 
équipé d’une imprimante 
3D ; cet espace s’adresse à 
tous ceux qui souhaitent dé-
velopper leur créativité (de-
signers, artistes, étudiants, 
bricoleurs, etc.). Enfin, le 
module de Réalité Virtuelle 
propose une sélection de 
contenus immersifs à 360° : 
documentaires, spectacles… 
Vous pouvez notamment y 
visiter la station spatiale in-

ternationale.

Si à terme, la Micro-Folie 
s’implantera au cœur de la 
nouvelle médiathèque pou-
liguennaise (qui sera créée 
dans la partie nord de l’école 
Paul Lesage), la structure est 
pour l’heure installée au sein 
de la salle Marcel Baudry, en 
centre-ville.

La Micro-Folie accueille 
le public à la salle Mar-
cel Baudry (8, rue du 
Maréchal Joffre) les 
mercredis et jeudis, de 
13h30 à 16h30, ainsi que 
le samedi de 10h à 13h et 
de 14h à 18h. Accès libre 
et gratuit.

Norbert Samama, maire du Pouliguen, Philippe Bauquel, président de 
Culture en Folie, et Patrick Guéguen, adjoint à la Vie culturelle et artistique.
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Résidence du Golfe
Avenue de la Plage.

Hôtel Alcyon
19, avenue des Pétrels. 

Tél. 02 40 60 19 37

Epicerie de la Forêt
72 avenue de Lyon

Aquabaule
Rue Honoré de Balzac 

Tél: 02 40 11 09 00

La Baule+ est 
disponible 

dans la gare 
SNCF

Place de la Victoire. 
Ouvert 7 jours 

sur 7.

Carrefour Express
21 Avenue Henri Bertho. 

Tél. 02 40 42 03 26 - 
Ouvert tous les jours à 7H 

Hôtel Astrolabe
Hôtel Astrolabe (2*),  106, 

avenue de Lattre de Tassigny. Tél: 
02 40 60 21 75. A 200 mètres de 

la plage. Equipement ADSL.

Foncia Transaction
9 Esplanade François André. 

Tél. 02 40 60 02 89

Pizza’ Nini
Vente à emporter. 23, ave 
Lajarrige. Commandes au 

02 40 60 83 24.

La Régence
Cadeaux - Articles pour 

fumeurs. 313, ave de Lattre de 
Tassigny. Tél. 02 40 24 23 70. 

www.laregence.fr

Le Lotus d’Or
Restaurant asiatique. 1 ave 

Pierre 1er de Serbie. Près de 
la gare.

 Tél. 02 40 24 14 92.

Restaurant Indochine
Restaurant gastronomique Viet-
namien. 65, av Marcel Rigaud. Tél. 

02 40 23 44 28

Hôtel les Pléiades
28 bd 

René Dubois. Tél. 02 51 75 06 16.

La Croisette
31, place Leclerc. 

Tél: 02 40 60 73 00. 
Bistrot maritime

Hôtel Restaurant 
Le Saint Christophe

1 avenue des Alcyons.  
Tél. 02 40 62 40 00

Fleurs de Toscane
40 ave. Henri Bertho
Tél. 02 40 60 37 95

Garage Blanchard 
Station service : 7 jours sur 7 - 
Mécanique toutes marques. 14 

ave de Lattre de Tassigny. 
Tél. 02 40 60 07 33

Grenier à Pain
303, ave. du Maréchal de Lattre 
de Tassigny. Tél. 02 40 60 28 82

Cordonnerie - Clés - CC des 
Salines . Tél. 02 49 52 66 29. 

Ouvert du lundi au samedi de 
9h à 19h 30

Golf Saint-André-des-
Eaux

Route de Saint-Denac - 2 
parcours 18 trous - 1 parcours 9 
trous - 1 practice - Club House 

Restaurant. 
Tél. 02 40 60 46 18

Christophe Roussel
Christophe Roussel, artisan, 

chocolatier, pâtissier. 6, allée des 
Camélias. 

Tél. 02 40 60 65 04

Mairie de La Baule
La Baule+ est disponible à la 

mairie de La Baule et la mairie 
annexe d’Escoublac

Le Jazz Volant
Aérodrome de La Baule. 

Tél. 02 40 60 41 80

Le Gulf Stream
Un distributeur à journaux est à 
votre disposition dans l’enceinte 

du cinéma Le Gulf Stream.

Brasserie La Villa
Une invitation au voyage. 18 

avenue du Général de Gaulle - 
Place du Maréchal Leclerc

Tél. 02 40 23 06 00

LB Mer
Restaurant - Crêperie - Bar
11 boulevard René Dubois. 

Tél.  02 40 23 80 61

Yummy
Sandwicherie - Pâtisserie - 

Viennoiserie. 123, avenue du 
Général de Gaulle.

Le Fournil de la baie
Boulangerie bio - Pâtisserie - 

Sandwicherie
199, avenue de Lattre de Tassigny

Tél. 02 40 60 27 28

Boulanger Pâtissier Chocolatier 
- Tradition créative.  Passage 

du Royal La Baule. 
Tél: 02 40 60 92 81. 38, avenue 
Lajarrige. Tél: 02 40 60 24 26

La Poste
Place du 18 Juin 1940
Tel : 02 40 11 33 81

32 avenue Lajarrige. 
Tel : 02 40 60 79  39

Le Billot
Grill - Rôtisserie - Place du 

marché. 
Tél. 02 40 60 00 00.

Adonis
Résidence de tourisme***,  53 
Avenue du Maréchal Franchet 
d’Esperey. Tél. 02.40.11.72.72

Hôtel Mona Lisa
42, avenue G. Clémenceau. 

Tél : 02 40 60 21 33

Traiteur - 
Place du 
marché 

44 ave des Ibis. 
Tél. 02 40 60 48 09

31, ave des Ibis.

Catherine Coiffure
9, allée des Tamaris. 
Tél. 02 40 60 10 59

Vincent LB Coiffure
Coiffure -Beauté-soins 

Bioesthétique
Esplanade François André

Tél: 02 40 60 86 09

Espace Culturel
La Baule + à l’entrée de l’Espace 

Culturel E.Leclerc

Mairie
Un distributeur se trouve 
à l’entrée de la mairie de 

Guérande

Restaurant Da Etto
6, avenue Anne de Bretagne, 
à côté du Ciné Presqu’île de 
Guérande (face à La Poste) 

Tél. 02 40 24 40 40. 

Restaurant Hot Wok
Parc d’Activités de Careil. 

Tél. 02 40 23 58 00

  Bureau Vallée
Papeterie - Mobilier - 

Bureautique.
10, rue de la Briquerie  

Tél : 02 40 887 881

Ciné Presqu’île
4, avenue Anne de Bretagne. 

Tél. 02 40 00 60 60.

Au Pain Doré
3, rue Saint-Michel. 

Tél: 02 40 24 93 82. La 
boulangerie où l’on peut trouver 

la fameuse Banette !

Les bonbons 
de Guérande
24 rue St Michel

Vêtements Corderoch
8, rue Saint-Mi-

chel. Tél. 02 40 24 91 31.  
Vêtements pour hommes.

Intermarché Super
Route de La Baule  
Tel : 02 40 60 13 10

La Pincée de Sel
Restaurant Pizzéria  Place 

Kerhilliers Zone de Villejames  
Tel : 02 40 62 09 89

Restaurant 
Chez Fernand 

2330 route de la Baule à 
Guérande. 

Téléphone: 02 40 23 79 38.

Maison Visentin
Artisan boulanger pâtissier. 21 

bis, Bd Général de Gaulle. 
Tél. 09 53 48 07 24

Les Chais St François
Zac de Villejames place  

Kerhillier. 
Tél. 02 40 70 95 10

Crêperie Le Logis
1, place de la Psalette 
Tel : 02 40 42 96 46

TrésorsdesRégions.com
152 avenue Général De Gaulle 

Tél : 02 40 15 00 33

Nina à la Plage
Brasserie, 7 Bld des Océanides

Tél : 02 40 00 91 91

Place du Dauphin 
(près de la gare 

SNCF). 

Tél. 02 40 61 10 34

La Baule+ est 
disponible 

dans la gare 
SNCF

Casino de Pornichet
3 bd Océanides, 44380, 

Pornichet. 
Tél. 02 40 61 05 48.

Régent - Grain de Folie
Hôtel Restaurant - 150 bd 

Océanides - Tél. 02 40 61 04 04

L’Atelier de Vanessa
Forum des Océanes -Bld des 

Océanides  
Tél. 02 40 61 59 12 - Ouvert 

tous les jours

La Signature du Sunset
Sur la plage, face au 138 bd des 
Océanides. Tél. 02 40 61 29 29.

Cavavin
Caviste - «Le Bon Conseil» - 

156, ave du Général de Gaulle. 
Tél. 02 40 01 02 93

La Baule Guérande

Pornichet

Le Pouliguen
Vélo Zen

Ventes, Entretien et Réparation - 
Spécialiste Vélos électriques 
9 rue du Général Leclerc 

Tél 09 83 72 97 41

Le Bateau Ivre
Crêperie - Dégustation. 6, quai 

Jules Sandeau. 
Tél. 02 40 42 31 52

Boulangerie Airaud
Boulangerie Airaud. 7, rue 
du Bois. Tél: 02 40 42 31 
56. Boulangerie Patisserie 
Chocolatier Glacier. Les 

spécialités sont La Pascalette et 
L’Armoricain. 

Horaires: 6h45-19h30.

Coiffure Au 8
8 rue de la plage. 

Tél. 02 40 42 31 87

Au Bonheur des Chiens
4 bd Gal  de Gaulle. 

Tél. 02 40 42 37 48 - Toilettage 
et accessoires pour chiens

La Sarthoise
Boucherie - Charcuterie. 

Champion de France 2011 
«Meilleur plat de Tripes». 9, rue 

de l’Eglise au Pouliguen. 
Tél. 02 40 42 31 76

Votre Marché
8 grande rue 

Tél 02 40 42 31 41

Intermarché
Rue de Cornen, 44510 

Le Pouliguen
Téléphone : 02 40 42 10 46

L’AP’Airaud
20 bd de l’Atlantique. 
Tél. 02 40 66 38 34

Le Croisic
Chez François et Rosalie

Boulangerie Artisanale - 
Pâtisserie. Place Dinan
 Tél. 02 40 23 02 06. 

Ouverture :  7h-19h30

La Route du Cacao
4, place Boston

Tél: 02 40 53 78 51
62, rue du Traict (face à la gare 

SNCF )
Tél : 02 40 60 52 71

Au Fournil des Salorges
57 avenue Henri Becquerel. 

Tél. 02 40 23 18 34

Galerie Intermarché

Océarium du Croisic
Avenue Saint-Goustan 

Tél: 02 40 23 02 44
Domaine de Port 

aux Rocs
44 avenue de Port Vial.

Tél. 02 40 11 44 44

Votre Marché
Supérette. Ouverture: 8h-19h30, 

sauf dimanche après-midi. 
Tél. 02 40 61 92 23.

Maison Princet
10, rue des Parcs Neufs. 

Tél. 02 40 61 93 13

Boucherie - Charcuterie
9 rue 

Jean XXIII. Tél. 02 40 23 91 15

Bouquinerie Café
Dans la zone de Prad Velin, au 

cœur des marais salants. 
Tél: 02 40 23 80 03.  Grand 
choix de livres d’occasions.

L’Atelier de Valérie
23, rue du Croisic. 

Tél. 02 40 23 59 83.

Batz-sur-Mer

La Madeleine

Saint-André-des-Eaux

La Turballe
Boulangerie Delestre

Boulangerie Pâtisserie Delestre: 
Pain de tradition Française issu 
de farine «Label Rouge», «La 

Bagatelle» Chocolats et glaces 
maison. Spécialités bretonnes.

2, rue des Pins. 
Tél. 02 40 11 88 30.

La Baule+ est 
disponible 

dans la gare 
SNCF

Rêve Immobilier
Agence immobilière 

35, Rue de la Duchesse Anne
Tél:  02 40 61 67 21

St Molf

Boulangerie Pâtisserie 
Au Fournil du Port

9, place de l’Eglise. Tél: 02 40 91 
77 37. Fermé le jeudi – Horaires 

7H30-13H15/15H30-19H00
Dimanche : 7h30 - 13h15 

/ 15h-18h

Piriac sur Mer Domaine de la Bretesche
44780 Missillac. 

Tél. 02 51 76 86 96

Missillac

Auberge du Calvaire
Logis, 6, route de la Brière, Le 
Calvaire. Tél. 02 40 01 61 65

Pontchâteau

Boulangerie Pâtisserie 
Amandy

368, route de Vannes, 44700, 
Orvault. 

Tél. 02 40 16 76 43.

Orvault

Chez Edgar
Restaurant – Bistrot – Brasserie 
– 1 cours de la Vilaine – Place de 

l’Eglise - Cesson Sévigné 
Tél 02 99 83 11 21 
www.chezedgar.fr

Rennes

Café de Flore
172, bd Saint Germain, 75006, 

Paris. 
Tél. 01 45 48 55 26

Paris
Carrefour Express

31, rue Hoëdic. 
Tél. 02 40 70 32 69.

La Cabane à huîtres
Port de Kercabellec. Tél. 02 40 
91 37 83 -  Huîtres, Poissons, 
Moules frites, Fruits de mer

Le Skipper Café
Place de l’Hôtel (face à la mai-

rie).Tél. 02 40 42 54 39

Mesquer - Quimiac

Au temps des délices
Boulangerie – Pâtisserie -  Ou-
verture de 7h à 19h30. Fermé le 
jeudi. Pain au levain, pain Saunier, 

pain des trois rivières... 4, rue 
Saint Cyr.  Tél. 02 40 88 93 91.

Vog Coiffure
Centre commercial Leclerc. 

Tél. 02 40 88 91 66

Herbignac Maison Princet
Boulangerie - Pâtisserie

Rue du Vigonnet (en face de la 
salle Sainte Anne). 

Tél. 02 40 91 41 02

Saint-Lyphard

Asserac
Boulangerie Le Thiec
Boulangerie – Pâtisserie, rue 

de la Poste. Ouverture tous les 
jours. 

Tél. 02 40 01 71 04.

Où vous procurer La Baule+ chaque mois ?

ALIX 
Maillots de bain & Accessoires 
de plage - Homme Femme En-
fant. 42 avenue Louis Lajarrige

Tél. 06 59 47 06 50

E. Leclerc L’Immaculée
Route du Château de Beaure-

gard,  Tél. 02 40 22 53 65

Saint-Nazaire

Géant Océanis
332 Rte de la Côte d’Amour. Tél. 

02 51 16 14 00

Socali
Route du Point du Jour. 

Tél. 02 40 22 46 36

Bahia Tikka
Restaurant aux saveurs 

Sud-Américaines
6 , Alléé du Zéphyr
Tél : 02 40 62 17 02

Gentlemen
Vêtements pour hommes

Le Paquebot 
22 , Centre République

Tél : 02 40 22 24 94

Blue and Blue
Pressing -Retouches

25 ,Boulevard Léon Gambetta
Tél : 02 40 01 99 47

Fournil de St-Marc
136 , Avenue de St Nazaire

Tél : 02 40 17 69 �30 

Restaurant Nomad’s
12-14 rue du Marché Saint 

Honoré, 75001 Paris

Hôtel Mercure
Restaurant Le Ruban Bleu
Cuisine traditionnelle maison.

2 Ave. de la Noue
Tél. 02 40 60 24 86

La Baule + est édité par la SARL La Baule Plus
1 bis, allée du Parc de Mesemena, 44500, La Baule. 
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HORIZONTALEMENT

I. Elle a été la première à avoir la bombe. II. Gouffre. Pour lui,
pas d’état, d’âme. III. Pour soigner, il en connaît un rayon.
Jamais, plus jamais. IV. Fantasmatique. V. Issue. Ils cuisinent
le poulet comme des chefs. VI. Chaume. Château des Guise.
VII. Académie. La petite bleue. VIII. Cassure. IX. SDF.

VERTICALEMENT

1. Cinq au tableau. 2. Enfant terrible de la Russie. Proche de
l’hélicon. 3. Ça sent le sapin. Les bords du Rhin. 4. Ruineuses.
5. Circule en Asie du Sud-Est. Halogène. 6. Interjection. Appel
répété. 7. Jamais entendu parler. Une faille dans le système. 8.
Piste pour chevaux. Participe. 9. Dans les bras de Cupidon.
Amères.

SOLUTIONS DU N°130
HORIZONTALEMENT :
I. HIROSHIMA. II. AVEN. ANAR. III. LASER. ONC. IV. ONIRIQUE. V. NEE. IGS. VI. ETEULE. EU. VII.
NU. CB. VIII. EBRECHURE. IX. SANSLOGIS.

VERTICALEMENT :
1. HALOGENES. 2. IVAN. TUBA. 3. RESINE. RN. 4. ONEREUSES. 5. RIEL. CL. 6. HA. ECHO. 7. INOUI.
BUG. 8. MANEGE. RI. 9. ARC. SURES.
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Solutions des jeux

Le 20 juillet dernier, à la 
demande de l’État, la Ville 
de Guérande a limité l’ac-

cès de la route de Sissable aux 
seuls professionnels habilités 
afin de réduire la fréquentation 
du site, en raison d’une dégra-
dation importante de la quali-
té des eaux du petit Traict. La 
ville indique que cet arrêté est 
désormais abrogé. En effet, les 
résultats attendus des analyses 

bactériologiques concernant 
la qualité de l’eau sont favo-
rables et ne compromettent pas 
l’exercice des activités profes-
sionnelles maritimes. Nicolas 
Criaud, maire de Guérande, in-
dique que « le site de Sissable 
est une zone naturelle sensible. 
Nous avons pris cette décision 
de restriction d’accès pour pro-
téger cet écosystème ainsi que 
les activités professionnelles 

comme la pêche à pied ou la 
conchyliculture. Comme je m’y 
étais engagé si les résultats 
des analyses bactériologiques 
étaient favorables, nous avons 
décidé de rouvrir cet espace. 
Nous restons particulièrement 
vigilants quant à la qualité des 
eaux de ce site et appelons à la 
responsabilité de toutes et tous 
pour préserver ce site remar-
quable. ».

Guérande : réouverture de l’accès à Sissable
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Un éboulement d’une 
portion de la fa-
laise à la Pointe de 

Congrigoux, à Pornichet, à 
la suite de fortes pluies en 
février 2021, avait conduit la 
CARENE à fermer cette por-
tion de chemin côtier deve-
nue dangereuse. Les travaux 
viennent de commencer et 
le chantier durera jusqu’en 
janvier 2023. Le calendrier 
a été établi en lien avec la 

Ligue pour la protection des 
oiseaux (LPO) de façon à 
s’adapter et à respecter les 
dates de séjour des hiron-
delles de rivage.

En effet, dans les parois sa-
blonneuses de cette portion 
de falaise, des dizaines de 
nids sont construits au prin-
temps par les hirondelles de 
rivage. Afin de respecter la 
période de nidification de 

Renforcement de la Pointe de Congrigoux : 
un calendrier pour protéger les hirondelles

cette espèce protégée et clas-
sée prioritaire dans notre 
région, le choix a été fait de 
programmer les travaux à 
l’automne. L’oiseau migra-
teur arrive en mars sous 
nos latitudes, construit son 
nid au printemps, pond ses 
œufs en mai et juin. Il élève 
ensuite ses enfants avant de 
repartir en septembre vers 
l’Afrique tropicale où il hi-
verne. Le renforcement de 
la paroi rocheuse préservera 
la partie supérieure en terre 
afin de favoriser le retour 
des hirondelles chaque an-
née.

La CARENE précise que 
le cheminement piéton est 
interrompu sur la zone en 
chantier. Les personnes fré-
quentant le sentier côtier 
sont appelées à respecter les 
consignes de sécurité et à 
suivre la déviation indiquée 
sur site pendant toute la du-
rée des travaux.

Photo : Christian Robert (CARENE)

Dans le cadre de l’ac-
compagnement pro-
posé tout au long 

de l’année aux associations 
par l’Espace Camille Flam-
marion, une soixantaine 
de bénévoles issus d’une 
quarantaine d’associations 
locales viennent de suivre 
une formation incendie. Au 

programme, les modalités 
de signalement, d’évacua-
tion ou encore de mise en 
sécurité des personnes, mais 
aussi un topo sur les diffé-
rents équipements de sécu-
rité mis à disposition au sein 
des équipements de la Ville. 
Anthony Guglielmi, adjoint 
à la Vie associative, souligne 

que « le bilan de ce premier 
cycle de formation est posi-
tif au regard de la forte par-
ticipation. L’objectif était 
de sensibiliser nos associa-
tions aux risques d’incendie 
auxquels elles peuvent être 
confrontées dans le cadre 
de leur activité ou de l’orga-
nisation d’un événement ».

Pornichet forme les associations contre les incendies
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Humeur ► Le billet de Dominique Labarrière

Ego Me Absolvo

En élisant un type qui 
s’appelle Hollande on 

aurait pu se douter qu’on 
aurait le pays bas. Facile, 
j’en conviens, mais, par les 
temps qui courent, faire 
l’économie de la moindre 
occasion de sourire serait 
un véritable gâchis. Dans ce 
domaine aussi, je veux dire 
celui de la rigolade, c’en est 
fini de l’abondance, comme 
dirait le successeur du sus-

nommé. Sourire encore lors-
qu’on voit ce même ex-pré-
sident caracoler de plateaux 
TV en émissions radio pour 
vendre ses bouquins d’au-
to-glorification et nous per-
suader que son quinquen-
nat, bien qu’achevé en eau 
de boudin, fut une merveille 
de bienfaits pour le pays 
et ses populations. Devant 
tant d’obligeance pour soi-
même, on attend avec fièvre 

les panégyriques dont l’hôte 
actuel du palais élyséen en-
combrera les rayons des 
librairies lorsqu’il en aura 
terminé avec ses dix années 
de ronflante présidence.

L’admiration qu’il a au-
jourd’hui pour lui-même 
devrait, revue sous le prisme 
de l’embellissement d’une 
mémoire complaisante - 
forcément complaisante 
- atteindre des cimes dans 
l’ego-adulation. D’ailleurs, 
ne conviendrait-il pas d’en-
visager un jour d’instituer 
une procédure de canoni-
sation laïque et républi-
caine pour ces êtres promis 
à une si glorieuse mémoire 
(comme on dit désormais 
pour feu la reine d’Angle-
terre). En outre, plus pro-
saïquement, on en viendrait 
presque à souhaiter une ré-
vision constitutionnelle sti-
pulant que, pour candidater 
à la Présidence de la Répu-
blique, il faudra désormais 
l’avoir été préalablement. 
Cela n’est absurde qu’en 
apparence, car, si l’on se re-
porte à la maxime selon la-
quelle on n’apprend jamais 
mieux que de ses erreurs, 
il n’est pas douteux que les 

deux sommités élyséennes 
dont nous parlons ne soient 
devenues extrêmement sa-
vantes en toutes affaires de 
gouvernement.

Le premier évoqué a terminé 
son mandat à 6% d’opinions 
favorables. Au vu de ce qu’il 
pense lui-même de sa pres-
tation (et avec lui quelques 
thuriféraires de plateaux TV 
du service public), cela nous 
fait quand même 94% de ci-
toyens très bas de plafond 
qui n’auraient rien compris 
à la splendeur de l’action dé-
ployée. Et encore, il ne s’agis-
sait alors que d’un président 
se revendiquant « président 
normal», donc supposé da-
vantage accessible à la masse 
débile. Qu’en sera-t-il quand 
le tour viendra au Pic de la 
Mirandole de la pensée com-
plexe? On se pose la question. 
Comment une si haute intel-
ligence pourrait-elle espérer 
la moindre reconnaissance 
de citoyens si éloignés de 
ces hauteurs conceptuelles 
et rhétoriques ? Nous nous 
refuserons bien sûr à envi-
sager qu’il puisse y avoir un 
lien existentiel entre sublime 
pensée présidentielle et dé-
saveu populaire, mais tout de 

même l’idée nous titille.

Ah, que voilà une belle trou-
vaille sémantique : Lien 
existentiel ! Qu’en termes 
choisis ces choses-là sont 
dites ! Qu’en termes jolis cet 
enfumage est proféré ! Pas 
de lien existentiel entre im-
migration et insécurité nous 
assène Jupiter, pour aussi-
tôt se dédire en apportant 
la démonstration chiffrée 
qu’il y a bien un lien, fac-
tuel celui-ci. On appréciera 
la nuance, l’infinie subtilité 
entre existentiel et factuel. 
L’égorgé à son office reli-
gieux, le décapité au sortir 
de son enseignement au-
raient certainement beau-
coup apprécié être éclai-
rés sur ces sophistications 
avant d’être massacrés. Ils 
auraient sans doute mieux 
saisi le sens de leur martyre. 
Mais il est vrai que tout est 
nuance dans la pensée com-
plexe et les péroraisons qui 
vont avec. Grande subtili-
té certes quand il nous est 
promis que cent pour cent 
des étrangers en situation 
irrégulière seront expulsés, 
du moins, je cite, « les plus 
dangereux ». Il aurait été in-
téressant qu’on nous expose 

comment, sur quelles bases, 
selon quels critères objec-
tifs, on détermine la dange-
rosité d’un individu avant 
qu’il ne soit passé à l’acte ? 
Sauf à se fourvoyer dans le 
procès d’intention, le préju-
gé infondé est indéfendable, 
la chose est impossible. 
Ce n’est donc qu’en regard 
d’actes commis qu’on peut 
décréter qu’untel ou untel 
est dangereux. Cela relève 
du simple bon sens. Mais il 
est vrai que le bon sens et la 
pensée sophistiquée ne font 
pas bon ménage.

Donc, très concrètement, 
« les plus dangereux » ne 
peuvent être que ceux qui 
auront déjà commis délits 
ou crimes. Et donc, on se 
condamne, comme tou-
jours, à n’agir, à ne sanc-
tionner, à n’expulser qu’à 
retardement. Autrement dit, 
à ne rien faire de plus que ce 
qui est actuellement prévu 
par la loi. Prévu, mais pas 
forcément exécuté, comme 
chacun sait. Dormez braves 
gens ! Enfumage et verbiage 
sont bien les deux mamelles 
de la France des temps mo-
dernes !

Opérateur fibre et 
téléphone

Après quelques déboires 
avec Orange - je ne suis pas 
la seule d’ailleurs - j’ai pris 
un abonnement Bouygues 
et, le jour de l’installation, à 
Guérande, le technicien est 
bien venu, il a regardé 2 ou 
3 fils puis il est reparti en 
me disant qu’il devait aller à 
l’armoire, mais il n’est jamais 
revenu ! Quel est l’opérateur 
fiable en matière de fibre 
et de téléphone dans notre 
région ? Une étude serait la 
bienvenue.
Pascale (Courriel)

Merci, Pascale, pour votre 
message, auquel il n’est pas 
aisé de répondre. En prin-
cipe, pour la fibre dans des 
villes moyennes, on pourrait 
penser qu’il vaut mieux choi-
sir l’opérateur en charge du 
déploiement : par exemple 
SFR à La Baule et à Gué-
rande ou Orange au Croisic 
et au Pouliguen puisque, en-
suite, l’utilisation du câble 
est louée par les autres opé-
rateurs. On supprimerait 
ainsi un intermédiaire en 
cas de panne. Cependant, 
vous devez savoir que tous 
les opérateurs font appel aux 
mêmes sous-traitants pour 
venir raccorder la fibre. Il 
existe un énorme problème 
actuellement dans le sec-
teur de la sous-traitance, les 
techniciens sont mal payés, 
ils subissent de plus en plus 

de pressions et la moitié des 
raccordements sont problé-
matiques. Toutefois, dans 
l’ensemble, ceux qui inter-
viennent sur la presqu’île 
sont souvent courtois et mo-
tivés. La qualité du service 
client compte aussi beau-
coup, comme le fait d’avoir 
un interlocuteur physique 
au téléphone et, sur ce point, 
Orange arrive en tête dans 
toutes les études. Mais ce 
choix relève de nombreux 
autres paramètres et il est 
difficile de prendre position 
sans connaître précisément 
vos attentes. Si vous recher-
chez de la puissance, avec 
une offre pointue et haut de 
gamme, incontestablement 
Free arrive en tête. Si vous 
cherchez une offre qui fonc-
tionne normalement avec 
un service client efficace, 
c’est Orange. Si c’est du low 
cost, alors c’est Bouygues… 
Chaque cas est différent. En 
ce qui concerne la téléphonie 
mobile, les opérateurs com-
mencent à dégrader sérieu-
sement la 3G et la 4G, afin de 
pousser leurs abonnés à dé-
penser davantage sur la 5G. 
Tout dépend aussi de votre 
utilisation et de votre locali-
sation. Le site antennesmo-
biles.fr présente une carte en 
temps réel des antennes de 
chaque opérateur. Choisir un 
opérateur qui a une antenne 
située près de votre domicile 
peut constituer un critère 
non neutre. Y. Urrien.

Courrier 
des lecteurs
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Cela fait des années que les lecteurs de La Baule + 
voyagent dans le monde entier en emportant notre 
journal. Merci à Bernadette Thiry de nous avoir adressé 
ce cliché pris sur la plage de... L’Ermitage-les Bains à 
La Réunion avec le numéro de septembre et cette amu-
sante légende : « J’ai croisé les mots avec La Baule + ».

 Taxons le vent, 
taxons le soleil

Sur la terre ferme s’applique 
la taxe sur les pylônes, alors 
que pouvait-on imaginer pour 
taxer les éoliennes en mer ? 
Avant la période estivale tout 
était XXL à St Nazaire : les 
bateaux, les mâts, les pales, 
la sous-station. Tout ce beau 
matériel serait installé « en 
face St Nazaire sur le banc de 
Guérande », et la première 
éolienne fut montée le 6 avril 
2022. La dernière hissée le 5 
septembre.
Oui mais voilà la période de 
la saison estivale, les vacan-
ciers et les touristes arrivent et 
s’aperçoivent que les éoliennes 
sont en face de la baie de La 
Baule/Le Pouliguen et la côte 

sauvage de Batz/Le Croisic. 
Ce mensonge par omission 
était un peu gros. À la fin des 
vacances donc, les élus reven-
diquent publiquement (qui, 
hormis La Baule + d’octobre, 
avait jusqu’alors communi-
qué sur le décret de janvier 
2012?) une compensation 
pour dommage visuel : 18 605 
€ par KW prévus (ou produit 
?) soit 8,930 M€ à se répartir. 
Entre-temps la distance à la 
côte (12 milles) a été revue, les 
éoliennes sont visibles de plus 
en plus loin…
Dans les faits, les communes 
de St Nazaire et Guérande sont 
peu impactées, dans la baie 67 
« moulins » sont visibles du 
port de Pornichet, 55 au ni-
veau de l’avenue Lajarrige et 

0 de l’avenue des Impairs à la 
plage du Nau au Pouliguen, à 
moins d’habiter au 6ème étage 
et de voir les pales par-dessus 
la pointe de Penchâteau. La 
côte sauvage, de Batz-sur-Mer 
au Croisic offre le panorama 
complet.
Dès que quelque chose sort 
de terre, le réflexe Pavlo-
vien-financier est de le taxer. 
Alors taxons avant même que 
le premier KW ne soit pro-
duit. Quant à la répartition, 
l’égoïsme reprend ses droits, 
la ville qui a économiquement 
beaucoup bénéficié de cette 
implantation, est Saint-Na-
zaire, et il serait normal que 
sa part, ou du moins une par-
tie, revienne aux pêcheurs qui 
eux sont réellement impac-

tés. Mais alors, pourquoi ne 
pas indemniser les résidents 
concernés, permanents et/ou 
secondaires individuellement 
puisqu’il s’agit d’un dommage 
visuel ? Libre à chacun de 
considérer la nuisance effec-
tive ou pas. Taxez, taxez tou-
jours, la manne cette fois en-
core vient du Ciel.
P.S. : Anticipons, les éoliennes 
du futur parc de Noirmoutier 
seront-elles visibles de la baie?
Courriel : Jacques, bd de 
l’Océan, La Baule.

Ecrivez-nous : 
La Baule+, 1 Parc de 
Mesemena, 44500 
La Baule
Courriel: redaction@
labauleplus.com

Bernadette à La Réunion
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People ► L’humoriste reste un militant écologiste, mais il a pris ses distances avec ses 
anciens camarades...

Marc Jolivet : « Je célèbre 
la mort du second degré 
et j’apporte la preuve que 
c’est fini. »

Marc Jolivet a habité pendant 
20 ans sur la presqu’île, qu’il 
connaît bien. Il a d’ailleurs 

choisi de présenter son nouveau spec-
tacle « Que la fête recommence ! » ven-
dredi 4 novembre à 20h30 au Pouliguen, 
salle André Ravache. Quelques jours 
avant sa venue sur place, au moment du 
bouclage de la présente édition, il nous 
a accordé cet entretien dans lequel on 
retrouve son esprit libre et impertinent.

Marc Jolivet est un écologiste convain-
cu. Il s’était même présenté aux élec-
tions municipales à Paris en 1989 sous 

l’étiquette écologiste, en réalisant un 
score honorable (11,89 %). Mais il a 
pris ses distances avec ses anciens ca-
marades, qui sont plus proches de l’ex-
trême gauche que de l’écologie, et il 
reste un écolo historique déterminé.

Pratique : Marc Jolivet en repré-
sentation vendredi 4 novembre 
à 20h30 Salle André Ravache au 
Pouliguen. La Mairie du Pou-
liguen a conservé un quota de 
places pour les retardataires qui 
se présenteraient à 20h. (20 € et 8 
€ pour les moins de 12 ans).

La Baule + : Vous 
connaissez bien la 
presqu’île…

Marc Jolivet : Je suis né 
sur la presqu’île et, lorsque 
j’avais 5 ans, ma grand-
mère, qui habitait à Por-
nichet, me disait en me 
montrant La Baule : « C’est 
chez les riches, on n’a pas le 
droit d’y aller ! » Cela m’a 
marqué. Quand j’ai eu 40 
ans, je suis venu vivre à La 
Baule car je voulais que ma 
fille connaisse l’Océan. J’ai 
ensuite acheté une maison 
au Pouliguen et j’y suis res-
té plus de 25 ans en vivant 
entre Paris et la presqu’île. 
Depuis, j’ai rencontré une 
femme et je vis à Aix-en-
Provence.

Il y a toujours cette 
image de ville de riches 
lorsque l’on parle de La 
Baule…

Cela perdure encore, mais 
maintenant vous avez un 
maire qui s’appelle Louvrier! 
Attention, Gérard Lanvin est 
maintenant à Marrakech et 
Marc Jolivet est à Aix-en-
Provence… Mais il vous reste 
Valérie Pécresse...

Dans votre nouveau 
spectacle, il y a toujours 
le sketch culte sur le di-
gicode…

Oui, mais j’ai une nouvelle 
version du digicode, où Em-
manuel Macron fait l’amour 
avec Jean-Luc Mélenchon 
devant l’Élysée. On me dit 
que je ne dois pas faire ça… 
On verra. En tout cas, dans 
tous mes spectacles, je suis 
le coach de vie d’Emmanuel 
Macron et nous devisons 

gaiement tous les deux. Je 
parle aussi des éoliennes…

Mon chien, quand Mon chien, quand 
il voit Sandrine il voit Sandrine 
Rousseau à la Rousseau à la 
télévision, a peur et télévision, a peur et 
va se cacher sous le va se cacher sous le 
lit en planquant sa lit en planquant sa 
queue… queue… 

Que pensez-vous des éo-
liennes, vous qui êtes un 
écologiste historique ?

Mieux que les éoliennes, 
j’ai joué à Marseille il y a 
quelques jours en faisant une 
satire de Sandrine Rousseau 
qui a été applaudie par une 
salle debout. Dans ma cri-
tique de Sandrine Rousseau, 
je dis qu’elle est amoureuse 
de moi, et pas l’inverse, et 
que mon chien, quand il voit 
Sandrine Rousseau à la télé-
vision, a peur et va se cacher 
sous le lit en planquant sa 
queue… Donc, vous voyez 
ma vision des écologistes ! Il 
y a les égo-logistes et parfois 
les escrocs-logistes. Donc, 
arrêtons avec ces gens-là. 
J’ai toujours été amoureux 
de ma planète, donc je reste 
avec ceux qui sont des amou-
reux de la planète. Mais ce 
ne sont pas les Verts. Je suis 
écologiste mais pas Vert, je 
suis un social-démocrate. Je 
sais qu’Emmanuel Macron 

est un ami des banquiers, 
mais il est nettement moins 
pire que Sandrine Rous-
seau, Jean-Luc Mélenchon 
ou Marine Le Pen. On a fait 
écouter mes moqueries à 
Emmanuel Macron, qui ne 
trouve pas cela très drôle 
mais ne m’interdit pas de 
jouer. Alors que si c’était 
Mélenchon ou Le Pen, je 
serais sans doute expédié 
en camp de rééducation en 
Sibérie avec Poutine. Je suis 
fier d’être blanc et je suis fier 
de l’Occident. Je suis fier 
de tout cela. Pourtant, je ne 
suis pas d’extrême droite...

L’humour, est-ce un art 
qui nous incite à aller 
au fond de ce qu’il y a 
de plus contestable en 
nous ?

J’aime passer du premier de-
gré au second degré. J’aime 
bien votre formule, j’aime 
travailler sur le contestable 
de ma personnalité. Guy 
Bedos me disait, lorsque 
j’ai commencé à me moquer 
de lui : « Je me moque des 
autres, mais je n’aime pas 
que l’on se moque de moi…» 
À l’inverse, j’aime bien 
quand on se moque de moi. 
Lorsque l’on s’est rencontré, 
je lui ai dit que j’avais l’ha-
bitude de me moquer des 
puissants et des numéros 
un. Il m’a regardé en sou-
riant : « Alors, continue à te 
moquer de moi ».

Qu’est-ce que l’humour, 
aujourd’hui, dans une 
société de plus en plus 
fragmentée ?

Dans mon spectacle, je cé-
lèbre la mort du second de-
gré et j’apporte la preuve 
que c’est fini. Guy Bedos 
avait beaucoup de procès et 
il me disait : « Je m’en fous, 
il faut insulter Jean-Marie 
Le Pen, c’est bon d’avoir des 
procès, on parle de toi… » Je 
n’ai pas cette même concep-
tion et je suis très fier de ne 
jamais avoir eu le moindre 
procès pour insulte ou diffa-
mation.

Je suis contre les Je suis contre les 
réseaux sociauxréseaux sociaux

La mort du second de-
gré est-elle une consé-
quence de l’influence 
des réseaux sociaux ?

Sur scène, si je dis des choses 
inappropriées, je peux être 
attaqué. Les gens peuvent 
me détester ou m’adorer, 
mais je ne le sais pas, parce 
que je ne suis pas sur les 
réseaux sociaux. J’ai un 
Facebook professionnel et, 
quand on dit du mal de moi, 
je ne regarde jamais. Je suis 
contre les réseaux sociaux.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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La ville de La Baule vient 
de préciser son Plan de 
sobriété énergétique 

en soulignant que l’écologie 
est au centre de « toutes les 
actions » de la commune. 
Ce plan se résume en 25 me-
sures : 
1) Poursuivre la diminution 
de l’intensité de l’éclairage 
public jusqu’à 75 %, à partir 
de 22 h jusqu’à 5 h, 

2) Éteindre les éclairages fes-
tifs et de mise en valeur des 
monuments, ainsi que ceux 
des bâtiments municipaux à 
partir de 22 h, 
3) Réduire la période d’illu-
minations événementielles,
4) Accélérer la mise en place 
de l’éclairage LED dans les 
bâtiments municipaux, 
5) Généraliser l’installation 
de détecteurs de présence 

Économies d’énergie : Franck Louvrier refuse la démarche coercitive
dans les locaux, 
6) Réduire le coût énergé-
tique de la promenade de 
mer et de l’hôtel de ville, 
7) Harmoniser et rationaliser 
le chauffage, 
8) Optimiser la température 
des chaudières et des bal-
lons d’eau chaude, selon les 
contraintes des sites, 
9) Limiter l’usage de la cli-
matisation aux températures 
supérieures à 26°C dans les 
bâtiments, 
10) Créer une prime commu-
nale pour la rénovation éner-
gétique des logements occu-
pés ou loués à l’année,
11) Étendre le dispositif 
ECOPLAGE pour la produc-
tion de chauffage de l’hôtel 
de ville, 
12) Faire du projet Clemen-
ceau, un bâtiment à énergie 
positive, 
13) Intégrer dans le PLU les 
objectifs de la transition éco-
logique et de la sobriété éner-
gétique, 
14) Accélérer les plans de ré-
novation thermique et éner-
gétique, en priorisant les 
bâtiments publics plus éner-
givores, 
15) Promouvoir les nouveaux 

modes de mobilité auprès 
des agents municipaux, 
16) Trouver des alternatives 
à la voiture pour les trajets 
vers l’école, 
17) Déployer un réseau de 
bornes de recharge, 
18) Renouveler le parc au-
tomobile en véhicules sans 
émission de CO2, 
19) Poursuivre la formation 
des agents volontaires à 
l’écoconduite, 
20) Sensibiliser au bon usage 
des outils numériques et aux 
écogestes du quotidien, au 
bureau et à la maison, 
21) Systématiser la possi-
bilité de connexion en vi-
sioconférence aux réunions,
22) Former des écoliers de 
CE1 et CE2 à la sobriété éner-
gétique et à la préservation 
de la ressource en eau,
23) Favoriser le réemploi 
dans la politique d’achat de 
la Ville, 
24) Renforcer les critères 
environnementaux dans la 
commande publique, 
25) Accompagner et respon-
sabiliser les associations et 
occupants des locaux com-
munaux en favorisant les 
comportements vertueux.

Franck Louvrier, maire de La 
Baule, souligne que « le gou-
vernement a fixé une barre 
symbolique, tout à la fois ar-
bitraire mais envisageable, 
atteindre les 10 % d’écono-
mie d’énergie en deux ans. 
Nous devons donc nous ins-
crire dans cette démarche 
vertueuse pour montrer à 
nos administrés que cela est 
possible». Cependant, il in-
siste: « Les mesures conte-
nues dans notre plan de 
sobriété énergétique com-
munal ne concernent que 
nos services municipaux: en 
aucun cas il ne s’agit d’une 
démarche coercitive au-
près des administrés. Car je 
crois profondément en leur 
sens des responsabilités. 
Ceux-ci sont responsables 
et il ne nous appartient pas 
de les contraindre à suivre 
telle ou telle mesure. En re-
vanche, nous avons un de-
voir d’exemplarité qui doit 
leur permettre de prendre 
conscience des enjeux éner-
gétiques gigantesques qui 
existent en ce moment, les in-
citer à adapter d’eux-mêmes 
leur comportement aux né-
cessités du moment ».

Cap Atlantique : une nouvelle liaison cyclable 
entre Camoël et Arzal

Cap Atlantique annonce 
l’ouverture de la liai-
son cyclable reliant le 

centre de Camoël au barrage 
d’Arzal dans le Morbihan. 
Cette opération d’aménage-
ment relie deux territoires, 
celui de Cap Atlantique avec 
celui de la Communauté de 
Communes Arc Sud Betagne, 
dont fait partie Arzal, avec 
en plus, la sécurisation de 
la Route Départementale à 

la sortie du barrage d’Arzal 
(RD 139). Bernard Le Guen, 
vice-président de Cap Atlan-
tique et maire de Camoël, in-
dique : « Ces aménagements 
cyclables sont importants 
pour la sécurité des usagers 
à vélo, notamment le long 
d’une route départementale. 
Cette nouvelle liaison est un 
bel exemple de collaboration 
entre différentes institutions 
et facilite, en plus, l’usage du 

vélo au quotidien sur notre 
beau territoire. Le retour 
des usagers Camoëlais ne 
s’est pas fait attendre, les ha-
bitants apprécient et veulent 
maintenant la réalisation de 
la liaison Camoël – Pénestin 
dans les meilleurs délais ! »
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Horaires des marées

 JOURS matin haut.m coeff. soir haut.m Coeff matin haut.m soir
Vendredi 04 01 59 5,05 59 14 07 5,40 65 07 28 1,85 20 02
Samedi 05 02 38 5,25 71 14 45 5,60 77 08 28 1,50 20 55
Dimanche 06 03 05 5,45 82 15 15 5,75 86 09 19 1,25 21 41
Lundi 07 03 29 5,60 88 15 45 5,90 90 10 04 1,05 22 22
Mardi 08 03 57 5,75 91 16 16 5,90 91 10 45 1,00 23 00
Mercredi 09 04 27 5,80 90 16 48 5,85 89 11 24 1,05 23 35
Jeudi 10 04 58 5,80 87 17 20 5,70 84 - - - - - - - 12 00
Vendredi 11 05 30 5,70 80 17 53 5,50 76 00 09 1,35 12 36
Samedi 12 06 02 5,50 71 18 25 5,20 66 00 43 1,60 13 12
Dimanche 13 06 35 5,25 61 19 00 4,90 55 01 19 1,90 13 50
Lundi 14 07 10 5,00 50 19 40 4,60 44 01 59 2,20 14 33
Mardi 15 07 55 4,70 39 20 45 4,35 35 02 45 2,50 15 25
Mercredi 16 09 11 4,50 31 23 09 4,30 30 03 42 2,70 16 30
Jeudi 17 11 21 4,50 30 - - - - - - - - - 04 50 2,80 17 42
Vendredi 18 00 17 4,50 32 12 28 4,65 36 06 00 2,70 18 49
Samedi 19 01 08 4,75 42 13 19 4,90 48 07 03 2,45 19 44
dimanche 20 01 49 5,05 54 14 02 5,20 60 07 56 2,10 20 29
Lundi 21 02 25 5,35 67 14 41 5,50 73 08 42 1,75 21 10
Mardi 22 03 20 5,60 79 15 20 5,75 84 09 25 1,40 21 51
Mercredi 23 03 38 5,85 88 15 58 5,95 92 10 08 1,10 22 31
Jeudi 24 04 16 6,05 94 16 37 6,00 96 10 51 0,90 23 14
Vendredi 25 04 56 6,10 97 17 17 5,95 96 11 36 0,80 23 58
Samedi 26 05 37 6,05 94 17 59 5,75 91 - - - - - - - 12 23
Dimanche 27 06 21 5,85 88 18 43 5,45 83 00 45 1,10 13 13
Lundi 28 07 09 5,60 78 19 32 5,10 72 01 37 1,35 14 07
Mardi 29 08 06 5,30 66 20 36 4,80 62 02 33 1,65 15 06
Mercredi 30 09 50 5,05 57 23 35 4,70 54 03 36 1,90 16 11

HORAIRES DES MAREES (SAINT-NAZAIRE)

HAUTE MER BASSE MER

C’est une première sur 
le territoire de Cap 
Atlantique. L’agglo-

mération a installé le 24 oc-
tobre dernier deux radars de 
surveillance du niveau de la 
mer à Mesquer-Quimiac et 
au Croisic. L’objectif est de 
disposer d’outils précis d’ob-
servation et de prévision des 
risques marins afin de mieux 
anticiper et gérer les risques 
de submersion. Placés di-
rectement au-dessus de la 
surface de l’eau, les radars 
alerteront si la hauteur de 
la mer se rapproche trop de 
la valeur de référence indi-
quant un danger de submer-
sion (niveau défini lors de la 
tempête Xynthia en 2010). 
Ces données seront exploi-
tées directement par les 
services de l’agglomération, 
mais également intégrées 
au réseau national grâce au 
relais du Service hydrogra-
phique et océanographique 
de la Marine (SHOM). Jo-
seph David, maire d’Assé-
rac et vice-président de Cap 
Atlantique en charge de la 
qualité des eaux, de la ges-
tion des milieux aquatiques 
et de la prévention des inon-
dations, se félicite de la mise 
place de ces radars « qui sont 
de formidables outils pour 
aider à protéger le littoral et 
ses habitants contre les sub-
mersions et mieux gérer les 
situations de crise ».

Fabrice Durieux, 
directeur de l’envi-
ronnement et des 

économies primaires à 
Cap Atlantique, était l’in-
vité de Yannick Urrien 
au micro de Kernews 
pour évoquer cette pose 
de radars marins.

La Baule + : Quels sont 
les objectifs de cette ins-
tallation ?

Fabrice Durieux : CAP 
Atlantique a installé deux 
radars : l’un sur le pont qui 
est au-dessus de l’étier de 
Quimiac, à Mesquer, l’autre 
à l’entrée du port du Croi-
sic. Ces radars mesurent en 
temps réel le niveau de la 

mer. D’abord, les informa-
tions collectées en temps réel 
sont transmises à Cap Atlan-
tique et aux communes de 
manière à pouvoir mettre en 
œuvre des mesures de pro-
tection des personnes et des 
biens. Le deuxième objectif 
est de collecter des données 
dans la durée, pour avoir 
une connaissance plus fine, 
notamment de l’élévation du 
niveau de la mer. Ce travail 
a été conduit en lien avec les 
services de l’État et le SHOM.

La mesure du niveau de 
l’eau est très complexe, 
puisque les marées n’ont 
jamais le même coeffi-
cient. On sait que l’on 
prend toujours l’hypo-
thèse la plus basse. Com-
ment procéder dans un 
environnement aussi 
changeant ?

L’annuaire des marées 
donne une indication impor-
tante, mais il faut affiner les 
données en tenant compte 
de la météo, des pressions 
atmosphériques et des effets 
de la houle. Nous avons la 
responsabilité de protéger 
les personnes et les biens, et 
nous devons accéder à l’in-
formation la plus fiable et 
la plus précise possible. On 
sait très bien qu’en fonction 
de l’orientation des vents, 
l’alerte orange de la préfec-
ture, qui est départementale, 
n’aura pas le même sens. Se-
lon la direction du vent, le 
niveau de la marée ne sera 
pas de la même manière non 
plus.

Si l’on prend l’exemple 
de la tempête Xynthia, 
il y a eu la conjonction 
de plusieurs éléments : 
la marée haute, le coeffi-
cient de marée et l’orien-
tation des vents. Si l’un 
de ces paramètres avait 
été différent, les effets 
n’auraient pas été les 
mêmes. Le radar va-t-
il pouvoir mesurer tout 
cela ?

La tempête Xynthia est l’évé-
nement de référence que 

Cap Atlantique 
installe deux radars de 
surveillance du niveau 

de la mer
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nous avons tous en tête. Nous 
avons constaté une surcote 
marine, c’est-à-dire une hau-
teur d’eau bien supérieure à 
celle qui avait été annoncée 
par l’annuaire des marées. 
C’était la conséquence d’une 
dépression atmosphérique, 
mais aussi des vents qui 
étaient orientés nord-ouest. 
Si nous avions eu ces outils 
à l’époque, nous aurions bé-
néficié d’une information en 
temps réel permettant un 
meilleur ajustement de la ré-
ponse en matière de sécurité 
civile. Quand on mesure en 
temps réel, lorsque l’on at-
teint un niveau élevé, il est 
trop tard pour réagir. Je pré-
cise qu’il faut considérer que 
ces radars s’inscrivent dans 
un ensemble de dispositifs 

qui visent à permettre une 
meilleure connaissance des 
événements qui vont se pro-
duire, sans doute 48 heures 
à l’avance. En nous appuyant 
sur d’autres données, on peut 
ainsi anticiper les élévations 
potentielles de surcote ma-
rine.

L’histoire de la limite 
entre l’eau et la terre est 
très évolutive. Les cartes 
étaient différentes à 
l’époque de Jules César, 
d’Anne de Bretagne ou 
de la Révolution fran-
çaise. Donc, ces outils ne 
visent pas à lutter contre 
cela, mais surtout à pro-
téger les populations à 
un instant donné…

C’est bien un outil qui vise 
à protéger les personnes et 
les biens, mais c’est aussi un 
outil qui permet d’affiner la 
connaissance et d’affiner les 
données. Nous allons donc 
pouvoir affiner les modèles 
de variations du niveau de la 
mer. On pourra également 
évaluer les tendances sur le 
long terme. Bien évidem-
ment, ce n’est pas un outil qui 
va permettre de lutter contre 
l’élévation du niveau de la 
mer et il s’agit surtout d’anti-
ciper les politiques publiques.

Pourquoi avoir choisi 
les sites du Croisic et de 
Mesquer ?

Ce sont deux sites très impor-
tants. Le Croisic, c’est l’entrée 

des traicts et des marais sa-
lants. Il est donc important 
d’avoir une information fine 
et fiable sur les niveaux ma-
rins à cet endroit, pour pro-
téger les marais salants et les 
habitations. Mesquer est aus-
si un secteur important. Il y a 
une vraie cohérence globale 
à avoir installé ces radars sur 
ces sites. Nous nous étions 
posé la question d’installer 
un radar à Pénestin, mais il 
s’avère que les données que 
nous collecterons sur Mes-
quer permettront également 
de répondre aux besoins d’in-
formation de Tréhiguier à Pé-
nestin.

Comment allez-vous in-
former la population en 
cas d’alerte ?

C’est un outil contractualisé 
avec Météo France pour avoir 
accès à des informations 48 
heures à l’avance. Si l’an-
nuaire des marées annonce 
une marée de 6,50 mètres en 
cote marine, en fonction des 
données collectées, nous sau-
rons si cette marée se situe à 
6,30 mètres ou à 6,70 mètres. 
J’insiste aussi sur les pres-
sions atmosphériques, qui 
jouent un rôle considérable. 
En 2014, il y a également eu 
une succession de tempêtes 
sur la presqu’île et nous avons 
observé une surcote de plus 
d’un mètre. Mais, par chance, 
cela s’est produit lors d’un 
petit coefficient de marée et 
c’est donc passé complète-
ment inaperçu.




